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Le Ministère 
Lloyd George 

lie nouveau ministère anglais est offi-
ciellement constitué. Il comprend, selon 
l'usage des ministères anglais V- et qui 
est devenu aussi l'usage des ministères 
français, — un grand nombre de porte-
feuilles répartis entre diverses person-
kaiités parlementaires. Mais ce n'est évi-
demment pas sur l'ensemble de sa com-
position qu'% convient de juger le Ca-
oinét Lloyd George. 

Ce qui caractérise le nouveau minis-
tère anglais, c'est l'institution dans le 
sein du Cabinet d'un Comité directeur 
de la guêtre. Le Comité directeur de la 
guerre esjl formé par MM. Lloyd George, 
Bonar Lj.w, lord Curzon, lord Milner et 
Benders*on. Il devra être comme l'âme 

y agissante du gouvernement nouveau. 
Le nom du chef de ce Comité direc-

teur sixmxait à nous donner confiance. 
D'abord chancelier de l'Echiquier, puis 
ministre Mes Munitions, enfin chargé de 
la direction du War Office où il recueil-
lit naguèi-e la succession du glorieux 
Kitchener, M. Lloyd George a prouvé 
dans tous ces postes élevés qu'il était 
un Homme d'action dans toute l'accep-
Uon du terme. Il vient de le prouver 
plus fortement encore, et dans des cir-
constanc es particulièrement difficiles, 
en provoquant la crise d'où sort la 
nouvelle organisation gouvernementale 
d'outre-Manche. Son geste décisif abou-

JL tit à doter l'Angleterre d'une véritable 
Y direction de guerre, c'est-à-dire d'une 

direction de guerre capable de se déci-
der prompteipient et d'agir avec une 
'énergie efficace. 

Les hommtys que M. Lloyd George a 
pris pour collaborateurs directs dans 
cette sorte du'. Cabinet réduit qui sera 
le véritable g ouvernement apparaissent 
eux aussi cow\me des ministres dont on 
peut dire qu'il S seront dés hommes d'ac-
tion. 

M. Bonar L àw, leader du parti unio-
nistex c'est-à-d)re du parti conservateur, 
faisait déjà p&wtie du précédent-minis-
tère avec M. Llenderson, un ancien ou-. 

Jt trier qui fut l'un des chefs les plus 
écoutés des trcide-unions : ils ont mon-
tré l'un et Vax tire qu'ils étaient doués 
d'autant de cla irvoyance que d'énergie. 
Quant à lord Curzon et à lord Milner, 
ils ont fait avec éclat leurs preuves dans 
les hautes fonctions qu'ils ont exercées 
ou dans les importantes missions qu'ils 
ont remplies au delà des mers et où ils 
ont prodigué te\l plus précieuses qua-
lités au service *'7e la Grande-Bretagne. 
Ils apporteront au chef du nouveau mi-
nistère, avec le prestige de leurs noms 
illustres, la.plus active et la plus utile 
des collaborations^. 

Sir Ed. Carson, dont le nom avait été 
i prononcé parmi cewix des membres proba-

*hles du Comité directeur, ne fera pas par-
tie du Cabinet rédi lit. Mais il est nommé 
premier lord de V, Amirauté, c'est-à-dire 
que M. Lloyd Geor ge lui confie la direc-
tion de l'un des d'épartemmts ministé-
riels les plus importants à l'heure ac-
tuelle. M. Balfour, qui fut le chef et qui 
est demeuré tune des plus hautes per-
sonnalités du parti unioniste, succède à 
Sir Ed. Grey aux Affaires Etrangères. 
Notons encore que Word Derby, qui était 
le sous-secrétaire <?'E(aï de M. Lloyd 
'George, est nomn\é ministre de la 
Guerre, que M. Addïson dirigera le mi-
nistère des Munitions, lord Robert Cecil 
celui du Blocus, et qu7un membre du 

-, parti ouvrier, M. Baiwes, devient minis-
Ttre des Pensions. 

Rien que les considérations politiques 
toiént secondaires e;n l'espèce et qu'U 
ne taille pas juger Ce ministère de ce 
point de vue, on peut envisager que tous 
tes ^partis se trouverai représentés dans 
û Q&binet Lloyd George, depuis le parti 
tnwtier jusqu'au parti conservateur. Le 

parti libéral, qui aurait pu éprouver 
quelque amertume de la retraite du mi-
nistère Asquith, s'est engagé, on le sait, 
et sur l'invitation de M. Asquith lui-
même, à soutenir loyalement l'effort du 
gouvernement nouveau. 

La situation du ministère Lloyd 
George, lequel peut s'appuyer à la fois 
sur le Parlement et sur ï'opinon, est 
donc très solide. Tout le monde salue 
avec satisfaction l'arrivée au pouvoir de 
M. Lloyd George et de ses collabora-
teurs parce que les nouveaux ministres 
ont promis de diriger et d'agir au lieu 
de perdre leur temps en vaines tergiver-
sations. À eux de justifier cette con-
fiance I 

CAMILLE FERDY. 

"P.-S. — La censura se défend elle-même, 
mais elle pousse en vérité un peu loin ce 
\pUQ de sauvegarde personnelle. Elle a cru 
«V.evofa' mettre en pièces notre article d'hier, 
q tît était cependant un article de critiques 
Urêîs mesurées confre des abus que la presse 
fiHïnçafse est unanime à condamner et qu'elle 
ootndamns en général beaucoup plus violem-
îlWîint que nou3 ne l'avons fait nous-même. 
Nous ne protestons que pour l'honneur, puis-
que nous savons par uns déjà longue expé-
rience que toutes lies protestations sont vai-
nes. Mais nous tenons à protester, comme 
le font presque chaque jour depuis quelque 
temps nos confrères parisiens, qui ne sont 
guère mieux traités que nous. Ce ne sont 
plus seulement les articles de VHomme En-
chaîné qui sont supprimés ou mutilés, mais 
aussi ceux die journaux qui cependant ne 
scint pas suspects d'intransigeance. Le Paris-
Mdi qui nous arrive aujourd'hui n'a pas d'ar-
ticle de fond, cet article — signé de Monzie, 
député du Lot, ancien sous-secrétaire d'Etat 
à la Marine marchande — ayant été entière-
ment coupé par la censure. Le Temps d'hier 
a pa.ru sans ses deux grands articles quoti-
diennement consacrés l'un à la politique ex-
térieure, l'autre à la politique . intérieure. 
Aux places où se trouvent habituellement ces 
deux articles, figure deux fois, encadré par 
des lignes de points de suspension, la men-
tion suivante : « Cet article a été complè-
tement supprimé par la censure. » Doux ré-
gime ! Nous nous demandons non sans tris-
tesse où il nous conduira. — C. F. 

PROPOS DE GUERRE 

La farce grecque avait suffisamment duré 
pour que nous eussions lé droit de croire 
qu'elle était finie. 1 

Dans sa joie de l'écrasement • roumain, le 
Constantin, perdant. toute, modération, avait 
arraché son masque. Cette précipitation pou-
vait lui être fatale. Quand un passant vous tire 
tout à coup dans le nez un coup de pistolet, 
on a le devoir de le mettre hors d'état de 
nuire. 

Nous avons attendu. Nous attendons. Sans 
doute tenons-nous à nous assurer que le pis-
tolet n'est pas un étui de pipe et que la balle 
qui nous a roussi le poil n'est point une 
illusion. 

A déWt de canons, pourtant, nous coupons 
les vivres aux gens d'Athènes. Ce n'est pas 
la première fois. Ce n'est pas la première fois 
non plus qu'ils s'applatissent pour avoir du 
son. 

Toute la question est de savoir si le tra-
quenard qu'on nous prépare pourra être prêt 
avant Hnanition. De leur propre aveu, ils 
en ont pour un mois. 

Après la farce, la tragédie commençait ; 
on y voyait clair enfin, mais le rideau tombe 
et la pasquinade reprend de plus belle. 
Les dépêches disent que i le président du 
Conseil est allé tâtex le pouls aux Alliés chez 
le ministre d'Italie; il lui a affirmé que les 
intentions du roi sont pures et la concentra-
tion des troupes une calomnie. 

De son côté, Constantin redevient homme 
du monde : il reçoit. Aux ministres d'Angle-
terre et de _ Russie, il jure qu'il ne nourrit 
aucun dessein hostile, mais on ne dit pas com-
ment il a expliqué le massacre du Zappeion. 
Il tend à l'Entente une main fraternelle : 
« Je suis lâche avec toi, je m'en veux. » Et 
pour prouver sa bonne volonté, il offre de re-
tirer trois régiments. L'autre jour, il offrait 
trois batteries. Cet homme a une âme de bro-
canteur arménien. « Sois raisonnable, mis-
sieur. Trois régiments, et j'y perds 1 » 

Le blocus se fait sentir. Le canon s'arrête. 
Constantin veut recauser avec l'Entente. Ber-
lin patientera encore quelques jours. D'abord 
vivre. 

Combien cette pantalonade va-t-elle durer? 
Si nous desserrons l'étreinte, dè3 qu'ils au-
ront l'estomac satisfait, ils se précipiteront 
sur leurs canons. Cette fois, la farce finira 
mal, — pour nous. . 

ANDRE NEQIS 

863' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, // Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Canonnade intermittente au sud de la Somme. 
Nuit calme partout ailleurs. 

AVIATION 

. Dans la journée du 10, deux avions allemands ont été abattus 
par nos pilotes sur le front de Verdun. L'un d'eux est tombé en flam-
mes, près de Brabant-sur-Meuse; l'autre, s'est écrasé sur le sol, près 
de Herméville. 

Dans la même journée, nos aviateurs ont livré, sur le front de 
Champagne, plusieurs combats, au cours desquels le sergent pilote 
Sauvage a abattu son septième appareil allemand, qui est tombé en 
flammes au sud de Monthois. Un deuxième avion ennemi a été abattu 
à la lisière nord du bois d'Autry. 

Dans la nuit du 10 au 11 décembre, nos avions de bombardement 
ont lancé de nombreux obus sur les dépôts de munitions ennemis 
de la région au nord de Verdun. Plusieurs incendies et de fortes 
explosions ont été constatés. Les cantonnements ennemis de Ro-
magne-sous-les-Côtes ont été également bombardés. 

L'Util d'Âciiijte DOS EQDemis 
Un Conseil de guarre au grand quartier 

général allemand 
Paris, 11 Décembre. . 

On mande de Berne qu'un nouveau Con-
seil, de guerre,, auquel ont participé les deux 
empereurs, le tsar Ferdinand, les rois de 
Bavière, de Wurtemberg et de Saxe, les 
maréchaux Hindenburg, Conrad von Hoet-
zendorff et l'archiduc Frédéric, a eu lieu 
au quartier général allemand. 

Dans ce Conseil, on aurait pris des déci-
sions sur la continuation- de--l'offensive en 
Roumanie et arrêté un programme d'action 
sur d'autres fronts pendant l'hiver et le pro-
chain printemps. 

Après le Comité secret 

iiE MIHISÎËREIA ETRE MODIFIE 
Une réforme des services administratifs 

Paris, 11 Décembre. 
Le vote intervenu ]eudi dernier, comme 

conclusion aux délibérations de la Chambre 
en Comité seerte, va avoir, dans un très bref 
délai, des conséquences politiques dé la plus 
haute importance. 

Le président du Conseil, dans ce but, a eu, 
dans l'après-midi de samedi et durant toute 
la journée d'hier dimanche, de nombreuses 
conversations, soit avec des hommes politi-
ques considérables, soit avec des personna-
lités marquantes du monde industriel et com-
mercial, pour l'organisation économique du 
pays. 

M. Aristide Briand a l'idée bien arrêtée de 
briser tous les vieux cadres administratifs 
et d'obliger les bureaux ministériels, jusqu'ici, 
figés dans des habitudes surannées, à se met-
tre à l'unisson de l'admirable pays qui, pas 
une minute, n'a songé à ménager son sang 
et son or. 

. La réorganisation du haut «commandement 
étant, par essence, une question d'ordre stric-
tement gouvernemental, il apparaît comme 
certain qu'elle ne sera tranchée, de façon dé-
finitive, que lorsque la npuvelle combinaison 
ministérielle ne sera présentée devant les 
Chambres et aura été consacrée par un ordre 
du j'o'ur de confiance parlementaire. 

Les noms des futurs collaborateurs du pré-
sident du Conseil paraîtraient demain mardi 
au Journal Officiel et le nouveau Cabinet se 
présenterait mardi après-midi devant les 
Chambres. «&. 

L'Election présidentielle en Suisse 
Berne, 11 Décembre. 

Le Conseil national et 1© Conseil d'Etat se 
réuniront en assemblée fédérale jeudi, à 
9 heures du matin, pour élire le président 
de la Confédération. 

La France mérite de vaincre 
déclare Edison 

Londres, 11 Décembre. 
Sir Edward Marshall publie dans l'Obser-

ver, une interview de M. Edison. L'illustre 
savant américain parle de la France en ces 
termes : 

« Pour moi, cette guerre a prouvé que la 
France est l'étendard du monde. En elle, nous 
voyons une nation réellement gouvernée par 
un peuple qui l'aime sincèrement, combattre 
et se sacrifier pour elle avec un enthousiasme 
dépourvu d'égoïsme qu'on ne rencontre nulle 
part ailleurs. On trouverait peut-être un équi-
valent-dans les-exploite de nos Américains 
aux jours de notre guerre révolutionnaire, 
mais je doute même de cela. 

« A mes yeux les Français prouvent qu'ils 
sont le vrai peuple du monde,: le peuple le 
plus magnifique, peut-être que le monde ait 
jamais connu, car il joint à un pouvoir mer-
veilleux, le dévouement absolu qui le porte 
au sommet du sacrifice presque fanatique. 

« Dans la France, je vois la nation qui a 
cherché et a trouvé plus de réalité qu'aucune 
autre nation. Les Français possèdent une 
culture réelle et non l'habileté commerciale 
et la réalisation pratique seulement, comme 
les Américains, et non la tradition de l'argent 
venu par héritage comme les Anglais. Ils ont 
une véritable aristocratie, non d'argent comme 
la nôtre, ou de naissance comme l'Angleterre, 
mais d'une valeur pure, et ils nous montrent, 
en ces Jours, l'avantage de ne paS adorer 
l'argent comme nous, en Amérique, ou le mi-
litarisme comme les Allemands. 

t Ils nous montrent encore plus clairement 
un patriotisme admirable, le patriotisme dé-
voué à un degré superbe à contempler ; et, 
peut-être, le meilleur de tout est qu'ils se 
sont montrés, même dans cette guerre terri-
ble, exempts de cette brutalité qui a carac-
térisé, si généralement, leurs ennemis alle-
mands. 

« Ma ferme conviction est que la destruc-
tion de la France serait le pire désastre que 
pourrait subir le monde d'aujourd'hui. » 

IL Y A UN AN 

Dimanche 12 Décembre 
Au nord d'Arras, à l'ouest de la cote 14.0, 

nos tirs de barrage ont arrêté net une attaque 
allemande qui se -préparait à la faveur d'une 
explosion de mine. Notre artillerie a bombardé 
et détruit le moulin de Saint-Aurin (région 
de Roye-, que l'ennemi avait organisé défen-
sivement. 

En Champagne, lutte violente au sud de 
Saint-Souplet; les Français regagnent une 
grande partie des terrains perdus récemment. 

Sur le Styr, les Allemands prononcent une 
offensive près du village de Rozlinitche; elle 
est arrêtée par les Russes. 

Les Austro-Allemands pénètrent au Monté-
négro. 

s tiennent 
es lait de nouvelles promesses 

Paris, 11 Décembre. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-

tin à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
càré. Tous les ministres et sous-secrétaires 
d'Etat assistaient à la délibération qui a été 
consacrée à l'examen de la situation militaire, 
navale et diplomatique. 

Les Préparatifs allemands en Belgique 
Amsterdam, U Décembre 

On apprend de la "frontière belge qu'un 
grand nombre de troupes sont concentrées à 
Anvers et qu'il y a, dans tout le pays, d'im-
portants mouvements militaires. Ceci paraî-
trait indiquer que l'activité va reprendre sur 
le front Ouest. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, H Décembre. 
Les dernières dépêches peuvent laisser 

supposer que les Roumains résisteront sur 
la Jalonita, qui coule, du Nord-Ouest au 
Sud-Est, à une cinquantaine de kilomètres 
de Bucarest. Les avant-gardes de Macken-
sen n'auraient pas encore atteint cette ligne. 

Puisque, d'après le communiqué russe, 
les Roumains ont fait tête à l'ennemi sur la 
chaussée Buzeu-Ploesci et l'ont rejeté au 
delà de la rivière Cricovu, la manœuvre 
d'enveloppement de Mackensen a avorté. 

Si les Russo-Roumains pouvaient tenir 
sur la Jalonita, ils disposeraient de plu-
sieurs lignes ferrées ■ qui avantageraient 
leur situation. L'avance des ennemis dans 
la partie sud de la Valachie est gênée par 
la présence dans la Dobroudja de l'armée 
de Sakharoff. 

Si cette avance continue, Sakharoff serait 
mis en danger. C'est un chef trop intelli-
gent pour ne pas l'avoir compris. Si donc il 
se maintient là, c'a si qu'il médite'une in-
tervention sur les flancs de l'ennemi, à 
moins qu'il n'ait dans ridée une autre ma-
nœuvre. 

Dans les Karpalhes et en Moldavie, les 
Russes attaquent toujours avec la même 
énergie depuis dix jours. 

Un grand nombre de confrères posent au-
jourd'hui la même question : Constantin 
prehdra-t-il l'offensive contre notre armée 
de Salonique ? Ses intentions ne sont pas 
douteuses. S'il voit la possibilité de nous 
poignarder dans le dos, il le fera. Il a réuni, 
paraît-il, autour d'Athènes, une vingtaine 
de mille soldats. Deux divisions feraient 
concentrées à Larissa, à environ 70 kilo-
mètres de Salonique. Ses officieux affirment 
que la Grèce est ravitaillée pour un mois 
au moins et que, d'ici là, le blocus, si ri-
goureux soit-il, ne la gênera pas, ce qui 
est manifestement exagéré. 

Néanmoins, la situation là-bas est de cel-
les qui ne sauraient se prolonger sans péril. 
Il nous faut en sortir d'une manière ou d'une 
autre sans délai. 

L'Angleterre a maintenant son Comité de 
guerre. Peut-être qu'au moment où ces li-
gnes paraîtront, la France aura le sien. Les 
deux nouveaux organismes entre lesquels 
une liaison devra être assurée, auront à 
prendre des décisions définitives sans délai. 

Lés peuples alliés veulent l'action, une ac-
tion réfléchie, méthodique, poursuivie avec 
une volonté de fer, et ils l'auront. 

MARIES BICHAKD 

Les Rapatriés desDépartements envahis 
Saintes, 11 Décembre. 

' Un groupe de rapatriés civiis des régions 
envahies est arrivé à Saintes. De leurs dé-
clarations U résulte que les Allemands, avaient 
fait ensemencer les terres durant les deux 
premières années de leur occupation ont né-

gligé de le faire cette année. Leur arrogancl 
du début semble s'être beaucoup calmée. 

Lyon, 11 Décembre. 
La nuit dernière, un train spécial a amené 

de Suisse mille civils évacués du Nord, du 
Pas-de-Calais, de l'Aisne et de l'Oise et des 
Ardennes. Les rapatriés ont été divisés en 
deux convois et dirigés les uns sur Toulouse 
les autres sur Carcassbnne. 

La roi fait de nouvelles promesses 
à l'Entente 

Athènes, U Décembre. 
Sir F. E. H. Elliott, ministre de la Grande-

Bretagne, et M. Demidof, ministre de Russie, 
ont été reçues en audience par le roi hier. Les 
milieux autorisés disent que le roi, poui 
montrer qu'U ne nourrit aucune hostilité 
contre l'Entente, a offert de retirer trois ré. < giments de Thessalie, et de confier la garde ' 
du canal de Corinthe et du port de Chalete 
à des contre-torpileurs français. Les cercles 
diplomatiques se montrent réservés en ce qui 
concerne le dôveloppemnt futur des événe-
ments. 

La Grèce doit choisir entre l'Entente 
et les Empires du Centre 

Londres, 11 Décembre. 
Les informations venues d'Athènes, bien 

que toujours très maigres, suffisent a indi-
quer que la Grèce est appelée à choisir 
entre les Alliés et les. empires du centre. 

M. Lambros chez le ministre d'Italie 
Rome, 11 Décembre. 

M. Lambros, président du Conseil grec, a 
rendu visite au ministre d'Italie, afin de con-
naître, les intentions de l'Entente, et pour 
l'assurer que l'armée grecque n'opère aucune 
concentration. 

Les journaux d'Athènes affirment que la 
Grèce pourra résister au bloeus pendant un 
mois. 

L'Entente prendra des mesures rigoureuses 
conire la Brècs 

Paris, 11 Décembre. 
Le correspondant de l'agence Reuter à Rome 

télégraphie qu'outre le blocus de la Grèce, 
d'autres mesures coercitives au sujet desquel-
les on discute en ce moment, seront bientôt 
prises par les Alliés afin de prévenir le re-
nouvellement de la trahison récente et aussi 
pour empêcher la Grèce de se transformer 
en une base d'opérations au service des en-
nemis des Alliés. 

Le baron Schenck ne croit pas 
au bombardement d'Âthènes 

Paris, 11 Décembre. 
Interviewé par la Gazette de Voss, le baron 

Schenck déclare que l'on pourrait s'attendr« 
à un bombardement d'Athènes par les Alliés 
puisque ceux-ci ont ordonné à leurs natio-
naux de quitter la capitale grecque. 

Schenck ne croit pas cependanj que l'En-
tente en arrivera là. Les puissances qui la 
constituent se sont, en effet, toujours décla-
rées protectrices des arts. Pour cette raison, 
elles ne peuvent détruire le centre du pèle-
rinage artistique du monde entier. Un seuj 
obus pourrait anéantir l'Acropole. 

Les colonies française et anglaise 
quittent ïo'o 

Salonique, 11 Décembre. 
Les colonies française et britannique de 

Volo ont quitté cette ville et sont arrivés a 
Salonique. 

Les habitants de La Cannée 
proclament la déchéance du roi 

La Canée, ?11 Décembre. 
Dans un meeting monstre, les habitants ont 

voté à l'unanimité un ordre du jour décla-
rant le roi Constantin déchu du trône, et le 
maudissant comme traître à la Patrie, pour 

jfleotDetom du Petit Provençal du 12 Décembre. 

PROLOGUE 

Le bouclier vivant 

Quand Ds s'y furent introduits, tout de 
Suite la Riice nedwoanda ce qui s'était passé 
dans la 'vjitya et pofurquoi elle avait entendu 
ttne détonteition d aime à feu et des cris d'en-
fant 

Julot, qliï semblait tout à fait rassuré de-
puis qu'ili' se trouvaient dans le buisson, 
lui raconU en Quelques mots sa mésaven-
ture et la Jbnon adroite dont il s'en était tiré, 
mais sans dire encore qu'il avait jugé utile 
d'emporter lia .fillette. 
j — Eh biôia T! vrai ! s'exclama la femme, 

j£as été ruinent malin. Et par-dessus le 
Tnarché, t'fjp tout de même trouvé moyen 
'd'emporter quelques bibelots... 

« Mes coirolpliments... c'est de la belle ou-
.vrage ». 

: Mais à instant, un. gémissement sortit 
du sac qiie Patate avait déposé sur le sol. 

— Hein ! eursauta la Puce, effrayée... 
Qu'est-ce qu« • c'est que ça ? 

—• Eh bien, c'est les bibelots. 
— Commeait ! ça parle ? 
— Je t'èçoi rte... ■ Tu pourrais même dire 

crue ça pVaiîIi:... et ça me fait penser qu'il 
Serait bon' d'J 'mettre un bâillon, à c'te lou-
piote-la... 

— C'te loupiote ! Comment.,, c'est une 
môme que t'as dans ton sac ?. 

— Bien sûr ! 
— Où que tu l'as prise ? 
— Eh bien ! et la petite que j'e tenais dans 

mes bras quand son daron voulait me tirer 
dessus. 

— Tu l'as emportée 1 
-, Jy ! (oui). 
— T'es pas un peu louftingue ? 
— J'ai jamais été plus sain d'esprit, fit 

orgueilleusement le bandit. 
— Mfiss... à quoi qu'elle nous servira 

c'tte gosse-là 1 
« Et puis, si elle cause, elle est capable 

de nous faire pincer. 
— D'abord, elle ne causera pas, attendu 

que je saurai bien lui museler le bec. 
« Tant qu'à. nous, servir, je te promets 

que je m'arrangerai pour qu'elle nous rap-
porte gros... 

— J'ai une idée!., une idée épatante que 
je t'expliquerai plus tard à tête reposée. 

— Oui... eh bien 1 moi, j'en ai une autre, 
d'idée... et sûrement meilleure que la 
tienne. 

— Et c'est ? 
■ -*- De la laisser là, dans son sac... et de 

ne pas nous en embarrasser plus long-
temps. 

— T'as vu ça de ta fenêtre, la Puce ?... 
« Quand j'té dis que c'te enfant-là... c'est 

la fortune... de l'or en barre... quoi ! 
Mais la Puce, qui semblait de moins en 

moins décidée a garder l'enfant, reprit : 
— Tiens ! t'es maboule avec tes idées de 

l'autre monde... Encore une fois, je veux 
que tu laisses cette mioche ici. 

— Eli bien ! moi, i-c te dis que je ne la 
laisserai pas ! affirma Patate d'un ton qui 
n'admettait pas de réplique. 

Et il conclut avec ironie: 

— Enfin... quoi ! tu voudrais tout de 
même pas que j'abandonne une petite créa-
ture qui vient tout simplement de me sau-
ver la vie. 

Quelques instants plus tard, après avoir 
soigneusement placé, en guise de bâillon,, 
un foulard sur. la bouche de l'enfant, les 
deux complices sortaient du fourré et, se 
remettant en route à une allure assez vive, 
quoique moins précipitée que tout à l'heure, 
disparaissaient rapidement dans la nuit... 

PREMIERE PARTIE 

Reines des Reines 
1 

La Mi-Carême 
— Eh bien, vrai ! ce qu'il se fait désirer, 

leur satané cortège... 
« Ça n'est pas ce qu'on peut appeler de 

l'exactitude, hein, mon vieil Anatole ? 
— Mon pauvre Hippolyte, l'exactitude est 

la politesse des rois, mais ça n'est pas for-
cément celle des reines... ni môme des rei-
nes des reines.... 

—, Alv ! si on était en retard comme ça, 
nous autres, à la Comédie-Française, qu'est-
se qu'on prendrait pour son rhume 1 

Les deux hommes qui, debout au bord du 
trottoir faisant l'angle des grands boule-
vards et dp la rue Le-Pelctier, c'est-à-dire 
devant le café Riche, échangeaient ces paro-
les, formaient le couple le plus bizarre 
qu'on pût imaginer. 

L'un et l'autre étaient tout rasés et por-
taient cavalièrement de grands chapeaux 
mous de feutre noir, à bords très larges et 
en tous points semblables. 

Pour Le reste, les deux individus étaient 

aussi différents l'un de l'autre qu'il est pos-
sible de l'être. 

Autant le premier — celui qui répondait 
au prénom d'Anatole — était gras, petit et 
rond et, avec ses bonnes joues illuminées, 
ses yeux luisants et vifs, respirait la santé 
et la bonhomie, autant le second — le dé-
nommé Hippolyte — était plat, grand et 
maigre et, avec son regard perpétuelle-
ment ennuyé, semblait maladif et grin-
cheux. 

Disons tout de suite que cette dissem-
blance d'aspects — et aussi de caractère, 
car ceux-ci répondaient parfaitement aux 
promesses de lextérieur — n'empêchait pas 
MM. Anatole Verdurel et Hippolyte Morleau 
d'être les meilleurs amis du monde. 

C'est qu'aussi ils se connaissaient depuis 
une vingtaine d'années, depuis que, pres-
que en même temps, ils étaient entrés, en 
qualité de figurante auxiliaires, à la Comé-
die-Française où, rapidement titularisés 
dans leur modeste emploi, ils continuaient 
à représenter tantôt des seigneurs espa-
gnols, tantôt des paysans du dix-septième 
siècle, tantôt des messieurs en habit noir. 

Ce n'étaient certes pas leurs caractères 
respectifs qui les avaient rapprochés l'un 
de l'autre. 

Leur bonne entente, depuis des années 
proverbiale dans la maison de Molière^ 
avait une tout autre cause... et cette cause 
était leur passion invétérée pour le noble jeu 
du piquet. 

Ils y étaient d'ailleurs dune jolie force, 
ce dont ils se montraient aussi fiers que du 
petit ruban violet par lequel l'administra-
teur général de notre grand théâtre national 
avait récemment fait récompenser leurs 
bons et loyaux services... 

Immobile auprès d'eux, un jeune homme 
d'une trentaine d'années, grand, alerte, bien 

découplé, aux yeux à la fois doux et éner-
giques, a la fine moustache blonde relevée 
sans coquetterie exagérée de chaque côté 
de la bouche, d'une tournure presque élé-
gante dans un costume d'employé du Mé-
tro, se haussait constamment sur la pointe 
des pieds pour essayer d'apercevoir au 
lointain les premiers éléments de la caval-
cade tant attendue. 

— Si le cortège n'est pas là dans vingt 
minptes, déclara bientôt Georges Boulan-
ger — c'était le nom du jeune homme — 
je serais obligé de m'en aller. 

« J'aurais pourtant bien voulu voir le char 
de la reine des reines ! 

— Et surtout notre petite blanchisseuse ! 
ajouta malicieusement Anatole en lançant 
un clignement d'yeux significatif au jeune 
homme. 

Celui-ci se mit à rougir et, pour se donner 
une contenance, jeta de nouveau ses re-
gards au-desajis de la marée humaine qui 
déferlait sur*ie boulevard. 

Une marée humaine, aucune autre ex-
pression ne serait capable de donner aussi 
exactement une idée du spectacle qu'of-
fraient la chaussée et les trottoirs. 

C'était en effet de véritables flots qui 
s'agitaient sous les yeux du jeune homme. 

Et au-dessus de cet océan de têtes, d'où 
s'élevait un bruissement formidable fait 
des mille voix de la foule, les confetti vole-
taient, tourbillonnaient, cependant que d'in-
nombrables serpentins multicolores, lancés 
des balcons et des fenêtres, s'entre-croi-
saient, garnissant Les arbres encore dénu-
dés d'une floraison étrange, presque féeri-
que. 

Rarement fête de la Mi-Carême avait été 
si radieuse, si animée ; par extraordinaire, 
le soleil, cette année; avait consenti à se 
mettre de la partie et, en même temps que 

la reine des marchés et lavoirs, c'était le 
retour prochain du printemps qu'on célé-
brait dans ce décor d'allégresse 

Ah ! celte reine avait vraiment de la 
chance ! 

Les trois hommes, arrêtés à l'angle de la 
rue Le-Peletier, n'avaient pas manqué de 
s'en réjouir. 

C'est que la souveraine tant attendue par 
eux était loin de leur être indifférente. 

Le hasard les avait logés, depuis long-
temps déià, dans la maison de la rue de 
Lancry ou ses parents, les époux Maupré, 
tenaient une blanchisserie. 

C'était la jeune Madeleine Maupré — la 
reine d'aujourd'hui — qui, chaque semaine, 
livrait leur linge aux deux figurants et à la 
mère de Georges Boulanger. 

Cote dernière restait, avec son fils, sur le 
même palier que Verdurel et'Morleau qui 
occupaient ensemble un petit logement de 
deux pièces et d'une cuisine où s'étaient en-
gagées de bien belles parties de piquet... et 
dont les murs avaient souvent retenti de 
bien chaudes discussions. 

Les deux inséparables adoraient leur pe-
tite blanchisseuse, qu'ils avaient connue 
toute jeunette et qu'ils s'étaient avisés, dès 

•le début de leur relations avec la famille 
Maupré, de surnommer : Magg. 

L'origine de cette appellation était des 
plus simples. 

Morleau s'imaginant que la fillette, avec 
ses cheveux blonds et ses grands yeux 
bleus, avait le genre anglais, avait com-
mencé par transformer Madeleine et Mag-
dalen. . / 

Verdurel, trouvant ce prénoîn un peu 
long, en avait fait Maggie. Puis Maggie lui 
semblant trop prétencieux, était devenu 
Magg. 

(La suite à demain.) Maxime Là Tooa, 



avoir tourné les amies grecques contre les 
fils des libérateurs du pays et les garants de 
son Indépendance et de ses libertés politi-
ques, et pour avoir systématiquement essayé 
rV mposer une politique contraire aux tradi-
t.jns, aux intérêts et aux aspirations de la 
Grèce. Les troupes présentes ont arraché les 
couronnes de leurs uniformes et ont chanté 
des hymnes patriotiques. 

Un « indésir&b'e » revient à Syra 
Londres, 11 Décembre. 

On mande de Syra (CycladesJ au Daily 
Mail » 

Le général Paloulas, qui a été expulsé de 
Janina à la demande des Alliés, est revenu 
hier ostensiblement. 

Les allégations de la presse grecque 
Paris, 11 Décembre. 

D'après les rapports de police officiels, 11 y 
eut au cours des troubles d'Athènes, 13 sol-
dats tués et 20 blessés et 40 civils tués ou 
blessés. Il faut accueillir cette dépêche aveo 
la réserve la plus extrême, car elle émane 
d'Athènes où les Grecs disposent du télégra-
phe et abusent dé la censure pour arranger 
les choses au mieux de leurs intérêts. 

Ce que veut la Grèce officielle 
Paris, Il Décembre. 

Un journal royaliste le Nea ïraèra croit que 
le gouvernement d'Athènes est prêt à ordorv 
ner le transport et le déplacement des troupes 
si le gouvernement provisoire de Venizelos 
est transfér-û dans une île de l'Archipel. 

M. Lambros affirma aux ministres de l'En-
tente que les réservistes seraient bientôt ren-
voyés chez eux. 

Les Etats-Unis protestent 
contre le pet-apens d'Athènes 

Paris, 11 Décembre. 
D'après une dépêche de Washington, le 

département d'Etat a été avisé par son mi* 
nlstfo à Athènes que celui-ci s'était joint aux 
autres ministres neutres pour protester au-
près du roi Constantin contre les actes de 
violence commis à Athènes au cours des der-
niers jours. Le département d'Etat a demandé 
télégraphiquement de nouveaux détails. 

Le parti militariste s'apprête 
à combattre l'Entente 

Londres. 11 Décembre. 
M. George Renwick, le correspondant du 

Daily Chronicle au Pirée, écrit : 
« Quand l'histoire d'horreur pourra Être 

contée tout entière, le nom de la Grèce in-
commodera l'ouïe dès peuples civilisés. Une 
prompte vengeance s'impose donc impérieu-
sement pour venger le meurtre do nos sol-
dats et de nos marins massacrés par traîtrise 
et pour bannir le péril véritable qui menace 
nos armées des Ewikans. 

« Le temps n'est pas aux demi-mesures. Les 
royalistes commencent à se quereller entre 
eux. J'ai trouvé aujourd'hui à Athènes, des 
gens qui vivent en proie à une extrême 
anxiété dans l'attente d'un bombardement. 
Mils les militaristes n'expriment aucun re-
gret et sont grisés de victoire. 

« C'est maintenant qu'il faut ..frapper et 
frapper fort avant, que les préparatifs des 
royalistes aillent plus loin. 

« L'étude minutieuse que J'ai faite de la 
situation m'a convaincu qu'aucun compro-
mis, aucun arrangement diplomatique ne 
peut suffire devant'la détermination du parti 
rovaliste de donner son appui à nos enne-
mis >. 

acédeine 
Communiqué officiai serbe 

Salonique, 11 Décembre. 
Hier, îeui d'artillerie et combats locaux 

d'inianfcerie. 
A l'ouest de Sohodol, les,„n troupes 

alliées ont refoulé l'ennemi sur plusieurs 
centaines de mètres. 

La retraite derarméa msso-raiimaiae 
L'épuisement des troupes allemandes 

Paris, 11 Décembre. 
Le Petit Parisien écrit sur la situation en 

Roumanie : 
L'armée roumaine ne se retire pas Eassi 

rapidement que le disent dans leurs com-
muniqués les états-majors allemand et au-
trichien. 

D'après les renseignements parvenus hier 
à Paris, nos alliés, soutenus par des forces 
russes, auraient l'intention de résister sur la 
ligne de la Jaiomitza prolongée au nord par 
le Cricovu, lequel donne ses eaux à la Pra-
.hova, à dix kilomètres environ du confluent 
de cette rivière et de la Jaiomitza. 

Faibenhayn est nommé maréchal 
Rome, 11 Décembre. 

. Le kaiser a envoyé au général Fal-
kenhnyn son bâton de maréchal à l'occa-
sion de la prise de Bucarest. 

Ce que disent les communiqués bulgares 
Zurich. 11 Décembre. 

Les dépêches officielles bulgares annon-
çaient, hier soir, qu'en ce qui concerne le 
Iront roumain, la canonnade serait affaiblie 
e% Dobroudjjn. 

Certaines unités bulgares auraient franchi 
le Danube en Silistrie et se seraient empa-
rées de la ville de Çalarasch. 

D'autres contingents bulgares auraient con-
quis la têtç de pont sur ,1a rive gauche du 
Danube en face de Cernavoda, En Valachie, 
la poursuite continue. 

Les Allemands avaient vingt corps d'armée 
en Valachie 

Pétrogaade, 11 Décembre. 
Le Novoiê Yrémia dit que les Allemands 

ne doivent leurs succès en Valachie qu'à leur 
supériorité numérique écrasante car ils dis-
posent dans cette région de plus de vingt 
corps d'armée. Il faut absolument, ajoute le 
'Novoiê Vrémia, leur opposer des forces suf-
fisantes et l'ennemi peut être sûr qu'on le 
fera incontinent. 

Le plan d'Hinienbury 
Péîrograde, 11 Décembre. 

Les quatre armées ennemies qui ont finale-
ment décidé du sort da Bucarest, continuent 
à poursuivre les troupes roumaines en re-
traite après avoir laissé à Bucarest un nom-
bre Infime d'hommes afin d'assurer l'ordre. 

De son côté, l'état-major roumain mani-
feste une ferme volonté.de soustraire l'armée 
roumaine et de l'amener sur des positions 
où elle se sentirait non seulement en sûreté 
niais où elle pourrait se rétablir rn s'appuyant 
sur les renforts russes, reprendre les opéra-
tions avec une nouvelle impulsion. 

... En attendant que fera Hindenburg ? Les cri-
tiques militaires russes répondent à cette 
question qu'il s'efforcera de faccourcir encore 
plus son front roumain en continuant sa 
marche à l'Est. Il obtiendra ce raccourcisse-
ment lorsque le flanc droit de l'armée von 
Kosch atteindra le pent de Cernavoda et que 
le flanc gauche de l'armée von Morgen par-
viendra au moyen Buzeu. 

Si cependant Hindenburg voulait dépas-
ser cette ligne, il ne ferait ensuite qu'allon-
ger son front. Mais avant d'aboutir à ces 
bute, Hindenburg aura encore à compter avec 
ïm forces des puissances alliées. 

L'ennemi en organisant sa poussée rou-
maine, n'a prélevé sur le théâtre occidental 
que quatorze divisions à peu près et une di-
vision en Macédoine, tandis que sur le front 
russe il est parvenu à soustraire plus de dix-
huit divisions. 

Le plan Mackensen a réussi, grâce à la pos-
sibilité de ramasser un tel nombre de trou-

pes. Pour la trouée roumaine, le maréchal 
allemand avait a sa disposition une armée 
abondamment pourvue en pièces lourdes et 
encadrée uniquement par des. officiers alle-
mands. Les Bulgares, les Turcs aussi bien 
que les Autrichiens, devaient se subordon-
ner au commandement des gradés allemands. 

Le kaiser et ses alliés venî à Bucarest 
Paris, 11 Décembre. 

D'après une information de Bérne\ les em-
pereurs d'Allemagne et d'Autriche, le tsar 
Ferdinand et d'autres souverains allemands 
seraient partis pour Bucarest. 

A la suite des. armées ennemies sont arri-
vés à Bucarest de nombreux bourgeois alle-
mands et hongrois. Un journal allemand et 
un journal hongrois viennet de paraître dans 
cette ville. 

Un appel de Lloyd George 
à la Chambre des Communes 

Londres, 11 Décembre. 
. (Officiel.) 

M, Lloyd George a adressé la lettre sui-
vante à chaque membre de la Chambre des 
Communes : 

i J'ai effectué la tâche que le roi m'avait 
confiée de foimer le nouveau gouvernement. 
Je regrette de me trouver dans l'impossibilité 
de faire une déclaration mardi prochain. En 
conséquence, M. Bonar Law, représentant 
du gouvernement à la Chambre des Commu-
nes, proposera l'ajournement de la Chambre 
jusqu'à jeudi 14 décembre.. La tâche pri-
mordiale du gouvernement est la vigoureuse 
poursuite de la guerre jusqu'à une conclu-
sion victorieuse. Je suis certain q'il peut 
compter sur votre appui aussi longtemps qu'il 
poursuivra tous ses efforts vers ce but. 

Lloyd George indisposé 
Londres, 11 Décembre. 

On annonce que M. Lloyd George, indis-
posé, est obligé de garder la chambre. 

Les projets du Cabinet 
Londres, 11 Décembre. 

Le Sunday Evening Telegrdm se dit en me-
sure d'annoncer que le gouvernement a l'in-
tention de proposer aux Chambres dans le 
plus bref délai, la création de Commissions 
parlementaires pour le contrôle des ques-
tions d'intérêt public ; ëles seraient consti-
tuées selon les grandes lignes de celles qui 
fonctionnent actuellement en France. 

Le Cabinet désirerait, en effet, en faisant 
appel au concours d'un grand nombre de 
membres des Communes, établir une coopé-
ration plus étroite du Parlement à la direc-
tion de3 affaires générales du pays. Le dé-
puté T. P. Connor déposera mardi une pro-
position en 08 sens aux communes. 

L'Italie en Guerre 
Modifications dans le Cabinet 

Rome, 11 Décembre. 
Des modifications vont être apportées a l'or-

ganisation et à la composition du ministère, 
conformément aux indications contenues 
dans l'ordre du jour de confiance voté par 
la Chambre jeudi dernier. 

En vertu de ces modifications, le nombre 
des ministres sera diminué, les services ad-
ministratifs étant groupés dans un ordre 
mieux adapté aux nécessités de la guerre. 

Un Comité , de .guerre, composé d'un nom-
bre très restreint de ministres sera institué 
comme en . Angleterre...Ces..modifications se-
ront probablement rendues officielles mardi. 

Les Etats-Unis exigeront la soumission 
d© l'Allemagne 

Paris, 11 Décembre. 
D'après une dépêche de New-York au He-

rald, on s'attend à de graves décisions au 
sujet de la guerre sous-marine et de la dé-
portation des Beiges. Une dépêche de Was-
hington dit que M. Wilsori parait se préparer 
pour une crise d'où devra sortir ou bien la 
soumission de l'Allemagne ou bien la rup-
ture des relations diplomatiques. 

Cette situation critique est l'objet de longs 
entretiens entre le président Wilson et M. 
Laiising, ministre des Affaires Etrangères, 
mais on ignore encore à quelle décision ils 
se sont arrêtés. 

Les mesures prises aux Canaries contre 
les pirates 

Madrid, 11 Décembre. 
Un télégramme de Las Palmas annonce 

que les bateaux allemands qui étaient an-
crés dans la baie ont été invités à s'ancrer 
dans le port inférieur. En même temps, le 
croiseur espagnol Princesa de Asturias s'est 
placé à l'entrée du port. Cette mesure semble 
avoir été prise pour éviter que les sous-ma-
rins allemands puissent communiquer avec 
les bateaux allemands et autrichiens réfu-
giés dans les ports des Canaries. 

Le trafic entre les îles Canaries et le conti-
nent est complètement arrêté. Le prix des 
articles de première nécessité augmente de 
jour en jour, des centaines d'ouvriers sont 
sans travail. 

Paris, 11 Décembre. 
Vllamme Enchaîné. — Le rideau se dé-

chire. — De M. G. Clemenceau : 
II faut que cela change. C'est un problème un 

peu plus important crae de savoir quelle sera 
la desUnée de nos légendaires ministres d'Etat. 

Tout la inonde BUT le front, chacun à son rang 
selon ses capacités, c'est le ■ mot d'ordre de la 
BltuaUon nouvelle. Uni le régime des complai-
sances, des demi-devoirs, du iaisser-fairo généralise. 

Le devoir et tout le devoir pour tout le monde 
et comme cola ne peut se faine sans organisation, 
sans ordre, l'établissement dans les postes do di-
rection d'une autorité, qui ne sera plus de paroles, 
d'une autorité d'action organisée. 

Usez nos feuilles publiques et écoutez nos parle-
mentaires. C'est une voix d'unanimité qui sa lait 
entendre. Un dernier obstacle à franchir. Nous 
nous attardons encore a parler l'action à venir 
quand toute minute compte pour la réaliser. 

Ainsi se pose l'unique problême du jour fir.ns les 
termes mêmes où il se posa dès la déclaration de 
guerre. Les soplitsmes n'ont pas manqué pour en 
détourner notre vue. On nous conviait au moindre 
effort. L'appel n'est jamais vain, 

Aujourd'hui, les vêpres siciliennes d'Athènes nous 
mettent en demeura de regarder Ja vérité en face 
et d'en tirer la leçon devant laquelle nous avons 
mis tant de persévérance à nous voiler la face 
jusqu'à ce jour. 

Maintenant, le voile est déchiré. La vérité 6e 
montre. Qu'elle soit la bienvenue, même avec 
son cortège de malheurs, si elle doit nous rappeler 
a nos devoirs envers nous-mêmes et nuis rendre 
à l'orgueil d'un sang qui fut mustré entre tous 
par nos pères et qu'avec l'aide #e tics vaillants 
fils de la Marne et de Verdun nous ne laisserons 
pas dégénérer. 

La Victoire, — Dans l'attente. — De M. G. 
Hervé ; 

Sans nous affoler, noua avons le droit d'ûire sou-
cieux. Répondre que les Allemands bluffent ou 
que la mobilisation civile répugne au génie fran-
çais sont de dangereuses plaisanteries. En Angle-
terre, où l'on a pourtant les nerfs solides, on a 
pris leurs menaces au sérieux. Et sans se soucier 
do savoir si la mobilisation civile est conforme 
ou contraire k l'esprit anglais, Lloyd George et 
son nouveau Comité de guerre sont en train de la 
décider pou? l'Angleterre avec rationnement de la 
population à l'aide de cartes ; institution tle jour 
sans viande et Interdiction de toute espèce de 
travail ne se rapportant pas a la guerre, ce qui 
est, si je comprends bien, la suppression des in-
dustries de luxe. 

Et nous, quelles mesures prenons-nous On nous 
annonce des modifications gouvernementales. C'est 
bien. Mais nos jrouvarnants songent-ils qu'en An-
gleterre Lloyd George ne se présente pas seule-
ment avec un Bourernement renia ni*, mais avec 

un programma d'action. Le pays réclame des cheto, 
des mesures de salut public. 

Du Temps, Sur la censure : 
Tous la? journaux voient, depuis quelque temps, 

l'expression de leur pensée mutilée Ou alw-lle, si 
elle ne traduit pas une confiance aveugle en des 
faits qui la déçoivent. 

A qui persil/idora-t-on que des hommes, qualifiés 
par leur passé, par les services rendus, que deg 
écrivains connus Jusqu'à ce jour par leur mesure, 
leur pondération, leur respect des opinions f ontral-
res, leur souci éclairé du bien public, soient at-
teints tout à coup d'une sorîe de délire collectif î 

Quoi? tous auraient à la fois leur bon sens altéré, 
leur raison troublée,, leur clairvoyance obscurcie, 
leur patriotisme égaré? Chaque matiii, chaque Soir, 
une conspiration ténébreuse réunirait clans une 
même pensée, funeste à la patrie, les esprits ta 
plus divers? Admirer ou se taire, telle s(rnble être 
depuis quelque temps la formule simpliste Imposée 
par une censure qui se défend d'être libre, où des 
puissances mystérieuses qui E9 défefisent de i'ihs-
pirer. Tout avis est importun et les onfictllers les 
plus circonspects passent pour des fâcheux. 

Reste à savoir si ce sont là de bons moyens de 
guider l'opinion publique à l'heure même cù elle 
en a le plus besoin. 

Journée Parlemeniair 
M 

Paris. ît Décembre. 
La «séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Renoult, devant un pe-
tit nombre de députés. 

La Chambre adopte la proposition de loi de 
M. Goude et plusieurs1? de ses collègues tendant à 
rendre applicable aux écrivains du personnel ad-
ministratif de la Marine l'artiele 31 de la loi sur 
les pensions du 30 décembre 1913. la Chambre 
adopte le projet de loi adopté avec modification 
par le Sénat, relatif aux déclaraUons en matière 
de mutation par décès. 

Les crédits pour le 1er trimestre 
L'ordre du jour appelle la suifs de la discus-

sion du projet des trois premiers douzièmes provi-
soires dé 1917. 

M. Jobert demande la suppression des gros trai-
tements et des sinécures. 

Après une courte réplique de M. Ribot, la parole 
est donnée à M. Alexandre Blanc qui déclare cé-
der son tour de parole à M. Brizon, attendant 
pour s'expliquer que le Cabinet en formation soit 
constitué. 

VIOLENTS INCIDENTS 
M. Brizon. — On les aura. Messieurs, les 

cent milliards de dettes, les deux cents mil-
liards de pertes et les 1.500.000 morts, si la 
guerre continue. Il y a, en Europe, 6 a ? mil-
lions de morts et des centaines de milliards 
jetés au gouffre. C'est le seul résultat décisif 
de cette guerre infernale. 

Au 31 mars 1917, la France aura dépensé 
73 milliards, dont 58 pour la guerre. On nous 
demande encore des milliards et des hom-
mes. Pourquoi î Parce que le gouvernement 
a, l'an dernier, signé Un nouveau traité se-
cret, genre Dclcassô, qui donne aux Russes 
le Bosphore et Constantinople. 

Quand j'ai voulu, il y a quelque temps, en 
faire la révélation à cette tribune, ma voix 
a été étouffée. C'est de la bouche d'un minis-
tre russe' que nous avons appris la vérité. 

Les Français savent maintenant pourquoi 
ils versent leur sang. (Bruits ; violentes ex-
clamations sur un grand nombre de bancs). 

Nous sommes tous, Messieurs, également 
de bonne foi. 

M. d'Aublgny. — Vous savez bien que ce 
que vous dites n'est pas vrai. 

M. Sibille. — Vous savez bien que la 
France est envahie et que c'est pour libérer 
son territoire que nos soldats versent leur 
sang (Applaudissements). 

Mi Robic. — Le jour où l'on défendra aux 
journaux dé reproduire ce que vous dites à 
cette tribune, vous n'aurez même plus la ten-
tation d'y monter (Très bien 1 Très bien ! 
Bruits). 

Mi Brizon. — La France est sauvée depuis-
la Marne, depuis l'Yser, depuis Verdun. Son 
territoire est hors de cause et c'est pourquoi 
je crie : Vive la France I et à bas la guerre ! 
(Bruits, violentes protestations :sur un. grand 
nombre de bancs). Je crie \ivo là France ! 
et vous protestez ! 

M. Lcneir. —• Cela ne veut rien dire. 
M. Brizon. — Si je parle ainsi, c'est que 

j'ai depuis longtemps la conviction que pas 
un pouce du territoire de la France nest 
menacé (Violentes protestations sur un grand 
nombre de bancs). 

M. Lazare Woil. — Monsieur Brizon, si 
vous pensez que la France n'est pas mena-
cée dans sa liberté, il est fâcheux que vous 
ne soyez pas privé de la vôtre. 

M. Bouge. — C'est la trahison organisée. 
(Bruits). 

M, Brizon, — Vous allez encore sacrifier 
des milliers d'hommes. (Bruit. Violentes pro-
testations sur un grand nombre de bancs). 

M. t-enoir. -— On voit bien que votre cir-
conscription n'est pas 60us les obua I (Vifs 
applaudissements). 

M, Brizon. — Vous ne m'avez pas compris. 
(Bruit, Violentes protestations sur un. grand 
nombre de bancs.) 

M. Alexandre Blanc. — Vous êtes cent con-
tre un, 

M. le président. — Je demande à l'orateur, 
au nom de l'assemblée toute entière, de ne 
pas sortir de la question qui est la discussion 
des crédits. 

M. Brizon. — Vous avez devant vous un 
peuple dont le courage a vaincu le milita-
risme prussien, et il se trouverait encore des 
Français assez peu Français pour dire que 
le militarisme prussien n'est pas vaincu î 
(Bruit.) Le guerre peut durer encore vingt 
ou trente ans. (Bruit. Violentes exclamations 
sur un grand nombre de bancs.) 

L'amiral Bienaimé. — Nous dégoûtons l'ar-
mée. 11 faut en finir, ayez pitié de la France 1 

M. Brizon. — Je l'aime autant que vous, la 
France, peut-être plus que vous. (Tumultes)-

L'amiral Bienaimé. — Monsieur le prési-
dent, vous appelez cela un orateur 1 

M. Blaisot. — Je n'appelle pas ça un or* 
teur. 

M. Aristide Prat — M. Brizon, vous désho-
norez le Parlement. 

M. Klotz. — M. Brizon n'engage pas le Par-
lement, il n'engage que lui seul. 

M. Aristide Prat. — Mais 6i nous l'écoutons, 
il nous déshonore. 

M. Laniel.— Pourquoi peut-on dire ici des 
choses qu'on n'a pas le droit de dire sur la 
voie publique sans risquer d'être mis en pri-
son f 

M. Brizon, — La guerre... (Vives agitation). 

La séance est suspendue 
• Le président se couvre, déclare que la 
séance est suspendue à 4 heures moins 10 mi-
nutes. 

Elle est reprise à 4 heures 10 minutes. 
M. le président. — M. Brizon 6'étant rendu 

coupable d'outrages envers l'assemblée, je 
vais consulter la Chambre sur la censure 
avec exclusion temporaire. 

M. Brizon. — Je demande la parole,* 

M. Brizon prend à partie M. Bouge 
M, Brizon. — Je n'ai pas manqué à l'assem-

blée. J© suis parlementaire et républicain ; 
niais quelqu'un a manqué à toutes les quali-
tés de la race française, c'est M. Bouge, qui, 
au moment où j'exposais, de gang-froid, mes 
idées, a dit cette parole. La plue cruelle in-
jure qu^n puisse faire à un Français, cette 
parole que nul d'entre vous n'eût supporté : 
« Combien avez-vous touché t ». 

C'est de sangrfroid, alors, que je lui ai jeté 
mon verre à la figure et j'avoue que si j'avais 
eu un revolver dans ma poche.., (Violentes 
exclamations sur un grand nombre de bancs.) 

M, Brizon expulsé 
La Chambre, consultée, décide d'appliquer 

à M. Brizon la censure avec exclusion tem-
poraire. 

La séance est suspendue à 4 h. 20. Elle est 
reprise à 4 h. 40. 

M. Tissier. — J'ai voté l'exclusion de M. 
Brizon en regrettant qu'on ne puisse lui ap-
pliquer mie peine plus sévère, niais la justice 
doit être la même pour tous. Je demande 
quelles sanctions seront prises à rencontre 
des paroles qui ont été prononcées par d'au-
tres de nos collègues. 

M. le président. — Les paroles auxquelles 
M. Tissier a fait allusion n'ont pas été en-
tendues bar le bureau. 

A 4 heures 40, la séance est reprise. M Bri-
zon n'est plus dans l'hémicycle. 

Reprise de la discussion 
Discours de 1!. Ili bot 

A 4 heures 45, M. Renoult déclare la séance 
rouverte et donne la parole au ministre .des 
Finances. 

M. Rioot rend d'abord hommage a l'admirable 
tenue du pays qui fait partie Intégrante de la 
force da la défense nationale, H faut, dit-il, par-
ler au pays le seul langage qui lui convienne s 
celui de la vérité. NOUS devons éh, lui parlant 
éviter un optimisme excessif, mais il no faut pas 
non plus que nous nous fassions complice de ceux 
qui font campagne do pessimisme dans un but 
faeilo à saisir (Applaudissements). Nous devons 
dire simplement la vérité, donner l'exemple du 
sang-frgid et du calme plus que Jamais iêcessalres 
dans les circonstances actuelles (Applaud lasements). 

Le ministre rappelle Les milliards apportés par 
le pays à la défense nationale. Il a notamment 
versé 1.943 millions d'or sans aucune espèce de 
contrainte. On a simplement fait appel à son pa-
triotisme. Une égale somme d'or a donc pu être 
expatriée et nous avons pu faire travailler cet or 
parce que l'or ne doit pas simplement rester dans 
les caves de la Banque de France. 

M. Ribot indique notamment que cet or nous a 
permis de maintenir le cours du change, notam-
ment par notre convention avec l'Angleterre. Le 
ministre des Finances se félicite que la France, 
malgré ses achats à l'étranger, ait soutenu son 
change, alors que ceiul de l'Allemagne qui vit siir 
elle-même est tombé si bas que le mark perd un 
tiers de sa valeur. Cela prouve non seulement 
l'excellence de notre crédit, mais aussi la sym-
pathie du monde pour les Alliés et la civilisation 
(Applaudisse mènts). 

M. Labroue, interrompant, regrette que le franc 
perde au change en Angleterre et critique la fa-
çon dont le public apporte son or à la Banque de 
France, établissement privé (Exclamations). 

M. Rlbot. — La Banque de France nous a rendu 
des services inappréciables (Vifs applaudissements). 
Il n'y a aucune différence chez nous entre l'or et 
les billets. Celui qui verse son or fait acte de pa-
triotisme et la Banque de France fait une opéra-
tion sans aucune idée de lucre ; tout l'or eUe le 
met à la disposition du gouvernement. 

M. Ribot recommande, pour lo bien du pays, 
l'augmentation des exportations, la diminution des 
importations. Pour restreindre ces dernières, cha-
cun doit régler sa vie. 

Mi Ribot montre la nécessité de voter de nou-
veaux impôts. (Interruption à l'Extreme-Gauche). 

Une voix ,- Des économies 1 
M. Rlbot. — Le discours do M. Brousse a été 

Suivi d'une proposition de M. Durafour tendant 
à .ouvrir une nouvelle dépensé de S0O millions. 

La Chambre et ses Commissions ont eu, dans 
l'ensemble, une action bienfaisante, mais si le 
gouvernement doit mettre plus de vigueur dans 
son action, la Chambre doit TOir aussi dans quelle 
mesure elle peut accélérer soii.œuvre. Les orateurs 
ont parlé de réformes à étudier. SI vous me pré-
tentez des monopoles qui ne servent pas unique-
ment à créer des fonctionnaires et à bureaucrati-
ser l'industrie, je serai avec vous pour étudier 
toutes les solutions, mais ce qu'il s'agit de faire 
aujourd'hui, c'est de voter la couverture des em-
prunts pour lesquels je me suis adressé au pays 
au nom do l'assemblée toute entière. Vous avei 
tous pris l'engagement de gager ces emprunts, de 
demander à tous, riches éf.modestes, les" sacrifices 
nécessaires. Ces sacilnces doivent être demandés 
au pays avec lé maximum dé justice avec le désir 
de tenir compte des intérêts de chacun, mais cha» 
cuo doit faire preuve d'esprit de sacrifice. A cetts 
heure, je le répète, ce ne sont pas des discours, 
ce sont des actes que le paya attend (Vifs applau-
dissements). 

Un grand nombre de députés renoncent à la pa-
role dans la discussion générait». 

M. Tijsler reproche au gouvernement d'avoir 
uno riolitlque* llscale au jour le jour, de songer à 
surtaxer le tabac et les timbres au lieu de songer 
a créer des monopoles, à exploiter les richesses 
nationales. M. Tissier, critiquant la façon dont la 
maison Morgan achète les aciers et les alcools auS 
Etats-Unis pour la France. 

M. Ribot. — Si M. Albert Thomas était là, U 
vous dirait qu'il a eu à se féliciter de passer par 
cette maison. Nous avons d'ailleurs gardé toute 
notre liberté. C'est a la demande de M. Lloyd 
George que l'Angleterre, la Russie et la France 
ont décidé de centraliser leurs' achats aux Etats-
Unis et cette méthode a soulevé les protestations 
de quelques misérables intermédiaires qui au-
raient voulu spéculer sur les dépenses de la 
France. (Applaudissemnets). 

Après une courte intervention de M, Dey-
rie, en faveur du personnel des Contributions 
directes, la discussion est renvoyée à de-
main. 3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 40. 

La Question du Gaz 
Une Compagmè^'éciaixage condamnée 

Tarbes, 11 Décembre. 
La Société Lyonnaise des Eaux et d'Eclai-

rage da la ville de Tarbes avait introduit 
uno demande de 150.000 francs contre la 
Ville, en raison de la hausse des charbons 
cauèôe par la guerre. 

Le Conseil de préfecture des Hautes-Py-
rénées a rejeté la demande de la Société et 
l'a condamnée aux dépens. 

Les Sous-marins ennemis 
Un vapeur anglais torpillé 

Toulon, 11 Décembre. 
Le vapeur pétrolier anglais Lucellum, 

après avoir échappé un instant à la pour-
suite d'un pirate, fut rejoint et torpillé. 

L'engin destructeur, fort heureusement, 
n'explosa pas et le navire, grâce à ses 
nombreux compartiments étanches, put, 
malgré la brèche, continuer sa route et se 
réfugier dans un port de la côte. 

Les rescapés du « Bardigala » 
Toulon, 11 Décembre. 

Un ravitailleur de l'armée navale est ar-
rivé, ce soir, en rade , ayant à son bord 
des permissionnaires, trois rescapés du 
Burdigala, dont le maître d'équipage ainsi 
que deux Bulgares et un Turc prisonniers 
de guerre. Au cours de la traversée, une 
caisse d'essence a explosé accidentellement, 
occasionnant la mort d'un homme et en 
blessant quatre autres. — C. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement des navires dans les ports 
de Marseille a été hier, de 15 vapeurs et 
2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Dundee, venant 
de Penarth, avec 2.411 tonnes de charbon; le va-
peur grec Markella, d'Oran, avec 1.200 tonnes blé; 
le vapeur anglais Vilmore, do Baltimore, avec 
7.050 tonnes de charbon; le Slil-Brahim, Trans-
ports Maritimes, d'Oran, avec 796 passagers et 
386 tonnes vin. huile, et dives; le Rhône, Compa-
gnie Mixte, de Gabès et Tunis, avec 625 passagers 
et 203 tonnes vin et divers; le vapeur grec ElpU, 
de Sa).nMjouis-du-Rh0ne, sur lest ; le Chaouia, 
Compagnie Paquet, de Casablanca, avec 872 passa-
gers et 954 tonnes céréales et divers; le Biskra, 
Compagnie Transatlantique, avec 662 passagers et 
283 tonnes divers; le vapeur anglais Gamwa, de 
Carddff, avec 5.393 tonnes de charbon. 

THEATRES. CONCERTS, (MMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, re-

prise de lakmé. Mlle Berthe César chantera le rôle 
de Lakmé et Mlle Michaél, celui de Mallka. M. Co. 
dou (Gérald); M. Bouxman (Nilafcantna) ; M. Fl-
garella (Frédéric). Au S' acte, grand ballet, dansé 
par Mlles Cammarano, Sosso, Ody, et les dames 
du corps de ballet. La location est ouverte. Télé-
phone. : 3-53. 

L'OPERETTE AU GYMNASE. .— En soirée, à 
8 h. 30, l'immense succès, l'opérette oui connut tant 
de succès : Guette de Nareonne, avec l'excel-
lent ténor Fernand Lcmaire, l'exquise première 
chanteuse Lucette Néry, lo renommé baryton Cas-
trix, l'incomparable comique Saint-Léon ; M. Pl-
sart ; Mlle Darmyl. Une mise en scène superbe 
et un cadre complet de choristes et de musiciens. 
Location ouverte. Téléphone. 27-79. 

DERNIERES REPRESENTATIONS DE PRINCE 
RIGADIN EN CHAIR ET EN OS, AUX VARIETES, 
— En soirée, à 8 h. 30, on donnera le triomphe sans 
précédent : Les Dessous du Cinéma dévoilés par 
liigadin et Les mains de ces Messieurs. Dans ces 
deux gros succès parisiens, prince Rigadin, la roi 
du cinéma, est vraiment Inénarrable de verve, 
(j'esprit et de talent et obtient un énorme succès 
de fou rire avec toute 6a troupe. En sus, Bonsoir 
Voisin ! avec Mil© Montamat et Ml de Lavareilles. 
Location ouverte. Téléphone, 9-65. Vendredi, Ça 
Murmure l revue à grand spectacle, avec Augé. 

ATA AZAR LEON DOUX. — Programme merveil-
leux avec Georgel, le roi des diseurs, dont le suc-
cès est triomphal ; la divette Suzanne Dépraves ; 
le ctianteur Hamel ; les 12 Empdre-Giirls ; les Lovcl 
and Love!, Rosy-Rose et Nardini, Roso d'Avril, Ber-
tina, et toute la troupe de premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui mardi, re-
lâcha hebdomadaire. Demain, nouveaux débuts et 
continuation des représentations da Suzanne Val-

roffeï; Paul Villa, diseur a Voix; ReUow, le créa-
teur du mentophone; les Régents, duettistes fan-
taisistes; ïentoy Bras, équilibristes ; Tom et Baby 
les Dandy Kirts, le trio ManetU, Jack DeHno et 
les Walton's. Sur l'écran : La Dernière FT'le 'des 
Doges. Tous les jours matinée et soirée Fauteuils 
i f?.i pourtour, 0 fr. 50. LocaUon pour les places 
réservées. ( 
J;,4.™™/iii' »sr A NWS ; AU CHATELET-
THEATRE (rue Scnacj. — La grande revue locale 
du Châteiet, poursuit avec succès la série de ses 
lu-illantes représentations. Le* scènes du Chiffon 
de, papier, les femmes des usines de munitions- la 
famille Brutici; la bataille du Jutland, le Midi 
au feu, etc.. Interprétées par Mario, Bolssier Max-
WUf, Dttfof, Castelli, miss Derby. Verneull, Lina 
Garay. etc., sont toujours très applaudies du pu-
blic qui chaque soir fait le plus chaleureux ac-
cueil à l'e-ceUcnfe troupe. 150 artistes en scène. 
Corps de oallet de 46 JTITIS. Ce soir, rideau & 
8 h. 30. On peut fumer, La salle est chauffée. 

Notules Marseillaises 

Leur activité ! 
Le Comité central des armateurs de France 

s'est réuni récemment. Il a discuté les gran-
des questions qui intéressent les corporations 
maritimes. Nous en avons eu l'écho par un 
communiqué, où nous relevons la phrase : 
« La marine marchande française est menacée 
de destruction, si « on » né se hâte pas d& 
remplacer les navires perdus. » 

Nous sommes bien d'accord, mais quel est: 
ce « on » ? Les armateurs, délibérant sur la. 
question auraient dû écrire : Si « nous » ne' 
nous hâtons pas dé remplacer les nâvirete 
perdus. 

Dans tout autre pays, il en eût été ains:i. 
Mais en France, les armateurs attendent tout 
de l'Etat. « Gn », en Pespèce, ce doit eh te 
la caisse publique dont ces messieurs atten-
dent des subventions pour construire ou ache-
ter des navires neufs. 

Ils ne pourront nous faire croire en tôt ta 
Cas que leurs ressources sont épuisées sWi 
point d'être condamnés à attendre un prêt ràVj 
l'Etat pour agir. 

Les armateurs doivent avoir Pacti'ritê' 
qu'exige la situation. Que 1' « on » s'occupe 
de la marine marchande, il le faut ; mais, âo us 
voudrions que le « on » providentiel ne> se* v'e 
pas d'excuse à une inactivité coupable/. 

Chronique Locale 
Les vieillards infirmes, et incurables, assistés 

en vertu de ia loi du 1À juillet 1905, sont in-
formés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans inter-
ruption, pour les assistés des 4e et 5 cantons 
et demain pour cettx des 6" et 7* cantons. 

Syndicat de là Pressa Marseillaise. — Nous 
rappelons aux membres actifs que l'assem-
blée générale statutaire aura lieu le ven-
dredi 15 du courant, à 9 heures précises du 
6oir, au 6iè«?ê du Syndicat. 2E. rue Haxo. 

Une dépêche de Paris nous informe què 
l'Académie deâ Sciences morales et politiques 
a, dans ,6a séance d'Hier, déoeimé les prix 
suivants ': 

Prix Laland,e : à M. Gérôme-Eugene Coggia» 
âstronoma adjoint à l'observatoire dé Mar-
seille. 

Prix Janssen : une médaille d'or à M. Char-
les Fa&ry, professeur à la Faculté des Scien-
ces de Marseille. 

Médaille dé vermeil à MM. Henri Buisson, 
professeur à la Faculté des Sciences de Mar-
seille et Henri Boiirget, directeur de l'Ob-
servatoire de Marseille. 

La main-d'œuvre étrangère. -4 Le paquebot 
Chaouiu, de la Compagnie Paquet, venant de 
Casablanca, est arrivé avec de nombreux pas-
sagers parmi lesquels 501 travailleurs maro-
cains qui ont été mis à la disposition de la 
mauvdueuvre agricole. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions' à' reoeVbiï- les"12 et 13" courant' : 

Marseille-Arenc, du n» 85.031. au n° 85,530.. 
MarseUle-Salnt-Charaes ■ : direction dé Vlntimillc, 

du n» A 2.553 au n° A 2.703 ; autres destinaUons, 
du n° 32.525 au n» 32.725. 

Marseille-Prado : marchandises ordinaires du. 
no 7.282 au n° 7.680 -, marchandises do grues, du 
no 583 au n° 617. 

Marseille-Vieux-Port, du n° 1.722 au n° 1.749. 
Saint-Louls-Les-Aygalades, du n° 1.250 au n« 1.279. 

Notes d'art. — Dans la vitrine des « Bles-
sés au Travail », rue Saint-Ferréol, 20, qui 
se recommande à notre attention par une 
foule d'objets confectionnés par nos ' blessés, 
on remarque en ce moment une série d'aqua-
relles signées Léon Giordano. 

Léon Giodano est un ancien élève de notre 
Ecole des Beaux-Arts ; il a travaillé aux côtés 
de Marius Barret. Blessé sur le champ de ba-
taille, il est en traitement à Marseille. C'est 
au cours de sa convalescence m, artiste 
par-dessus tout, il a peint cette série d'aqua-
relles où se révèle son tempérament vibrant 
de méridional. 

On sait que Léon Giordano s'est complu à 
noter les divers aspects de notoe i?ieux Mar-
seille. Les aquarelles qu'il expose actuelle-
ment constituent les meilleures de ses créa-
tions. Nos complimente aux vaillants artistes-
soldats. 

Un cadavre sur la voie ferrée. — Hier, vers 
1 heure de l'après-midi, sur la voie ferrée, 
en face du hangar 2, on trouvait le corps 
d'un homme paraissant âgé d'une trentaine 
d'années. Le malheureux avait été écrasé, 
probablement, par un vagon en manœuvre, et 
les constatations paraissent établir que l'on 
se trouve en présence d'un accident. Dans 
les poches du défunt, on a trouvé divers pa-
piers d'identité au nom de Kolher Vincent, 
plâtrier, demeurant rue Moulet, 4. Le corps 
a été transporté à la morgue du dépositaire. 

Comité de secours aux dockers mobilisés. 
— Les membres du Comité sont priés d'assis-
ter à la réunion qui aura lien ce soir, à 
6 heures 30, au siège, boulevard Maritime. 4. 
Etant donnée l'importance de la réunion, la 
présence de tous est indien ensable. 

Sauvé des eaux ! — Vers 7 heures 30. di-
manche soir, un homme tombait dans le 
Vieux-Port au quai des Belses. Il fut aussitôt 
secouru par le soldat Genre Amable, 32 ans, 
du 55° d'artillerie, qui réussit à le retirer de 
l'eau, puis aida deux gardiens de la paix à 
le transporter à la Permanence, d'où l'in-
fortuné fut conduit à l'Hôtel-Dieu.. Cet homme 
n'avait aucun papier d'identité et ne put par-
ler. Il paraît âgé de 45 à 30 ans. Son état fut 
jugé assez grave. 

Les lunettes du camelot, — La Sûreté a ar-
rêté, avant-hier, un nommé Guizet Jean-
Louis. 27 ans, camelot, demeurant rue du 
Saule. 1, qui, depuis quelques jours, s'était 
révélé marchand de lunettes et de fausse bi-
jouterie dans nos rues. Or, il fut démontré 
que lunettes et bijouterie avaient été volées 
à Grenoble par Guizet. Il a été écroné. en 
attendant son transfert dans cette viHe. 

Adjudications : 1 

Un concours restreint pour la fourniture de calé 
vert aura lieu le 20 décembre 1918. à la f ious-
indendance. 9, rue Sainte-Victoire, & Marseille. Les 
personnes désireuses de concourir devront faire 
connaître leur Intention de soumissionner avant 
le 14 décembre à la l" sous-intendance où on leur 
fournira tous les renseignements nécessaires. 

VIA, Le maire do Marseille informe MM. les four-
nisseurs de son, d'avoine, de foin et de paille, que 
les soumissions pour la fourniture pendant trois 
mois, du 1* janvier au 31 mars 1917 inclus, de ces 
denrées nécessaires à la nourriture et à la litière 
des chevaux du nettoiement (écuries : rue Tour-
non, 2, Blancarde, et rue de l'Etoile, 2. Endoume), 
seront reçues le samedi 16 décembre courant à 
10 heures du matin, dans le cabinet de M. l'ad-
joint délégué Chagfiiel, à la Mairie. 

Pour tous renseignements complémentaires, s'a-
dresser à M. l'inspecteur du nettoiement, place 
Villeneuve, 1. rez-de-chaussée. 

Les vols. — Dans le courant de ravant-der-
nière nuit, des malfaiteurs se sont introduits 
par effraction dans les appartements de Mme 
veuve Boissin, rue Thiars, 36. au 5" étage, et 
lui ont emporté 1.100 francs de bijoux et 
700 francs de billets de banque. Une enquête 
a été ouverte par M. le commissaire de po-
lice du IIP arrondissement. 

Autour de Marseille 
LES PENNES-MIRABEAU- - Battues 

aux lanins, — naa battues, avec chiens et tosils. 

flou* la destruction des lapins, auront lieu, dans 
a*» bois et terrains communaux, les mardi, jeudi 
et dimanche de chaque semaine, juequ au 20 Jan-
Bler prochain. 

Recrutement _ Les Jeunes gens de la classe' 1918, 
NVsidant dans la commune, sont invités à se rendra 
à la Mairie, avant dimanche prochain, dernier 
(Jlîlal, pour y effectuer la déclaration en. vue de feu* 
ia scriptton sur jes tableaux de recensement. 

AU BAGNE. -^Mmc\Tlûx porcs. — Au mai" 
cl té aux porcs d'avant-hior dimanche. 11 a été ap< 
p orté 40 porcelets. Les prix ont varié de 35 â 
41J fr. la pièce. 

L'ATTENTAT D'ATHÈNES 

t>â Protestation d'ao Hellène 
ami de la France 

5.000 FRANCS AUX VICTIMES 
. A la suite de la lâche agression dont nos 
marins à Athènes ont été les héroïques victi-
mes, un des membres les plus sympathiques 
de la colonie hellénique de notre ville, 
M. C.-G. Gonstantinidès, vient d'adresser à 
M. le maire la lettre suivante : 

Marseille, le 11 Décembre 1916.. 
Monsiéur le Maire, 

J'ai été si profondément indigné et pein®-
dans mon cœur d'ami sincère et dévoué <Je 
la France, par les infâmes attentats d'Ath/â-
ne»s contré les vaillants marins frança;ïs,: 
quie je ne puis me retenir de vous dine èette y 
indignation et d'essayer par un geste da * 
Sympathie de reconnaître les bienfaits do 
Votre généreux .pays à l'égard de ma par tria 
d'origine. 

Marseillais d'adoption depuis plus de 
trente ans, je vous prie, Monsieur le Maire* 
de recevoir la somme de cinq mille ft-ancs 
que je vous remets ci-inclus, et que- vous 
voudrez bien transmettre aux autorités ma-
ritimes pour être distribuée aux marïTis vic-
times de la sauvage agression de K'entou-
rage du roi indigne, et aux familles tfles ma-
rins lâchement tués. 

Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'hoo* 
mage de mon entier dévouement 

Signé : C.-G. CONSTAKIT/.NIDÊS. 

M. le maire s'est empressé de 1(r;insmettr9 
cette lettre et la somme de 5.000 francs oult^ 
s y trouvait jointe à M. l'amiral LefèvreA 
commandant la Marine à Marse/iiie, 

Cour ù'hmm des BGuehsg-riu-Rhôns 

LE SCANDALE D'AIX 
LE VERDICT 

Aix, il Décembre. 
Après quarante minutes de délibération li 

lury reprend séance, rappor-tant un verdict 
négatif sur la question d'airtentât à la pu-
deur et afflrmatif sur des questions de faux, 
usage de faux et dénonciation calomnieuse, 
sans circonstances atténuantes 

En conséquence, Tardif est condamné 
S ans de réclusion et a s.ool fr. d'amende. 

La Cour ordonne la destraction des nom-
breuses photographies obscifnes saisies chez 
1 accusé. 
*$iîvdil, aura a réPcndre prochainement des 
délits d outrages à la pudeiôr et d'excitation 
ae mineurs à la débauche 'devant le Tribu-
nal correctionnel. 

Vendredi, la Cour rendra son arrêt dans 
l'instance en dommages-n ittérCts introduite 
par le tirailleur Lœw. 

ommes évenirés 
L'un rue de Tareione, 

L'antre, na.e Liandier 
Vers 9 heures, hier soiï', M. LétroublonX-

commissaire dé police, de service à Cazema-7^ 
jou, était informé qu'un homme avait été 
eventré, rue de Turenne.. Le magistrat en 
rendit en hâte sur les lieiax. 

La victime avait succombé. Elle avait pu 
déclarer aux premières personnes qui l'avaient 
secourue, que vers 9 heures, à peu de dis-
tance de la place d'Aix, eïle avait été assail-
lie par deux ou trois ind ividus, dont l'un lui 
avait passé une espèce de bâillon, en lui di-
sant : Donne ton argent,, vite t Comme il se 
débattait, l'un des agresseurs lui plongea un 
couteau dans le ventre, fuis les bandits dis-
parurent rapidement. 

D'après ce que l'on a xta savoir, le malheu-
reux s appellerait Piatra, et habiterait boule-
vard de Strasbourg. Il s ficcombait peu après. 
Son cadavre a été transporté au dépositaire.. 
La Sûreté recherche fictivement .les assaa* 
sins. 

w* Vers 11 heures, rue Liandier, un hommif 
d environ 30 ans, paraissant sujet espagnol! 
était trouve mort, éveritré, en face du n° 55. 
Aussitôt avisé, M. Pleiadoux, commissaire de 
police, de service à la Permanence centrale 
se rendit sur les. lieux.. 

Il releva des traces sanglantes jusque de-
vant un baf sis au :o <> 59, encore un peu 
éclairé. Mais il frappa vainement à la porte. 
On n'ouvrit pas. 

La victime avait reçu un coup de coutelas 
au côté gauche inférijeur. de l'abdomen. Elle 
avait été traînée sur un certain parcours. 
Les traces s'en remarquaient dans la rue Ses 
vêtements étaient couverts de boue 

Mais il ne fut pas. possible d'établir sur 
1 heure 1 identité du malheureux, dont le ca-
davre a été transporté, dans la nuit à la 
morgue de l'Hôtel-Didu. 

Des rapports spéciaux ont été adressés dtxï 
procureur de la Réjaublique et au cominfa-
saire central au sujet de ces deux crimes. 

E. L. y 

ASSOCIATION ARTliSTIQUE DE PROVKMCS 

Une « Gobla » eataiane à taille 
Le cinguiéme et dernier concert organï se an 

Théâtre des Variétés par l'Association Art) jstique 
de Provence aura lieu; samedi prochain 16 t décem-
bre, à 5 heures précises après-midi. 

Apres les brillantes séances qui l'ont pu écédée, 
celle-ci clôturera en apothéose une série ùt mani-
festations qui permirent au public maj 'sefllals 
d'applaudir quelgues-tms des artistes les pi us éml-
nents de l'heure. 

L'attrait de cet ultime concert du cycle 11 ne sera, 
si possible, plus considérable encore gra ce à la. 
présence du célèbre orchestre catalan ) a Gobla 
« Principal » de Perelada. 

Cette phalange de remarquables mus!» lens qui 
fut acclamée à Londres et à Paris, se fa ca enten-
dre pour la première fois à Marseille daa s son pit-
toresque répertoire do sardanas. S 

L'ardente couleur de ces pièces où chj mte tout* 
1 âme de la vieUlo terre catalane, autai nt que le 
brio des exécutants, soulèveront l'entho* islasme. 

Mais l'audition de la « Cobla » do Pf ;relada ne 
constitue pas le seul intérêt de ce prog) .-anime ex-
ceptionnel. 

U s'em-ichit encore du concours de Mme Mar-
guerite Carré, la magnifique cantatrice' de l'Opéra-
Comique, dont on n'a pas oublié les ' triomphales 
représentations sur notre première f» ;ène et de 
celui du beau poète Emile Slcard qui; dira èn un 
vibrant discours, les affinités liant la Catalogne à 
notre chère Provence. 

rix des places : S, 4, 3 et 1 franc. 
Le bureau de locaUon est ouvert »{, me Mon* 

gTand jusqu'au vendredi 15 décemboa à midi et 
ensuite au Théfttre des Variétés. 

LES SPORITS 
LE CONCOURS MILITAIRE 0 E 

L'AUTO! PVCLE-CLUB 
L'Autocycle-Club de Marseille • »j certalnein/M 

remporter un très beau succès, Mimanchc aflfêc 
son grand concours d'estafettes, ç a enta de liaWÙi 
cyclistes, motocyclistes, side-car'M automobi-
listes et pédestres. ' 

Nous rappelons que les engage: m ^nt« sont reçus 
par écrit Jusqu'au vendredi 15 du courant H 
10 heures, au nom de M. le pré s ideat de l'Auto-
cycle-Club, a, place de la Bourse . 

coiMnMCOTricA.'i noNS 
fnion des Syndicats ouvriers. — - Ce soir 7 heu-

res, Conseil : Fixation de l'asa anblée générale! 
discussion de 1 ordre du jour de | ,a Conférence des 
PedéraUoiis; unions de syndica.* 5 et Bourses au 
■Travail qui se tiendra à ÈarisJ les 24 et SS^âfh 



Uni Enquêta Su PETIT PROVENÇAL 

Quels Impôts établir ? 
Quelles EcoMMes réaliser ? 
les objets de luxe fournissent à nos 

lecteurs le sujet de nombreuses 
propositions de taxes 

Nos lecteurs se sont ingéniés à découvrir 
de nouvelles matières Imposables. C'est tou-
jours, dans leur esprit, le luxe qui doit être 
imposé sous toutes ses formes, dans toutes 
ses manifestations. Le luxe traduit la pos 
session d'une fortune ; une taxe est facile-
ment supportable par celui qui peut se payer 
des fantaisies non indispensables à la vie ; 
pour satisfaire son désir il n'hésitera donc 

Î»as a donner les quelques francs de plus que 
m demanderait l'Etat. 

. Dans l'énumération faite par nos lecteurs 
des objets de luxe à imposer, les pianos 
figurent en première ligne. On excepte ceux 
qui servent à des professeurs, devenant 
ainsi des instruments de travail. Les pia-
nos irritaient déjà pas mal de gens aupara-
vant. Mais depuis la guerre ils paraissent 
Insupportables. Un père de famille qui 
trois fils au front traduit ce sentiment 
* A quoi sert cet instrument, dans pareille 
crise. Absolument à rien, sauf à rappeler aux 
mères, aux épouses, aux sœurs qui sont dans 
>es transes pour les êtres qui leur sont chers, 
que des personnes que la guerre ne touche 
pas, et souvent enrichit, s'amusent pendant 
qu'elles pleurent ». 

11 semble donc que l'on voit dans la taxe, 
moins une ressource pour l'Etat, qu'un moyen 
de faire taire des bruits de fête. Cependant 
une quasi-unanimité se manifeste en faveur 
de la taxation. Mlle Aicardi ajoute les har-
moniums et un autre englobe dans la taxe 
tous les instruments de musique donnant 
comme raison que * celui qui a le temps de 
jouer, n'a pas beaucoup de gosses à mou-
cher ». 

M. Alleman note les phonographes, dont 
la vente se développe et qui sont des instru-
ments de luxe. 

Beaucoup de lecteurs, — on pourrait pres-
que dire tous, — s'étonnent que les bijoux ne 
Supportent pas des droits très forts. Ils sont 
pourtant la manifestation palpable du. vrai 
luxe. 11 existe déjà une taxe de garantie qui, 
d'après un ancien expert, est de 37 francs 
par hectogramme pour l'or et le platine , 
8 francs pour l'argent et le vermeil. Mais 
c'est insuffisant : l'on voudrait que ces taxes 
soient augmentées énormément et que d'au-
tres soient imposées aux diamants, perles, 
pierres fines et aussi aux bijoux en doublé. 
Les bijoux sont tout à fait mutiles, disent 
beaucoup de nos lecteurs, et celui qui les 
porte doit en payer la fantaisie. Quelques-uns 
même voudraient que les montres paient un 
droit. 

Divers objets concernant la mode féminine 
ont attiré l'attention de nos lecteurs qui se 
montrent sévères pour les artifices variés 

■ auxquels les dames demandent un accrois-
sement de leurs charmes. Voici, à ce sujet, 
quelques indications de correspondants un 
instant oublieux de- toute préoccupation de 
galanterie : 

La vogue qu'ont les fards et la parfume-
rie fait naître l'idée d'imposer leur emploi et 
de l'imposer lourdement. M. C. V. propose 
des droits s'élevant à 300 % de leur valeur. 
M. Delorme, de Toulon, dit : c Les parfums 
ne sont aujourd'hui frappés que par l'impôt 
sur la quantité d'alcool qu'ils renferment ; 
or, les essences et quintessences de parfum 
atteignent dés prix fabuleux et ne paient au-
cune taxe tant qu'elles ne sont pas addition-
nées d'alcool. » 

Plusieurs lecteurs signalent le3 bottines de 
femmes à haute, tige et un correspondant ôe 
Nice demande o d'interdire les hauts talons, 
nuisibles à la santé des femmes d'ahord et 
cause ensuite d'une augmentation considéra-
ble de dépenses, du fait de la déformation 
rapide des chaussures, à l'heure où le cuir 
,09t si cher. » 

Un autre lecteur disant « que nous n'ayons 
pas besoin de masques en France » demande 
une taxe presque prohibitive sur les voilettes. 

Les dentelles et broderies, les fourrures de 
haut prix, les ombrelles, etc., au dire de .cer-
tains, devraient supporter une taxe. 

Nous devons enregistrer aussi d'autres 6b-
Jets de luxe que certains de nos lecteurs ci-
tent comme devant être imposés. Nous n'en 
donnons, pour abréger, qu'une simple liste . 

Les mobiliers riches : M. Ernest Alsac in-
siste spécialement sur les meubles de style, 
M. Bechard sur les salles de bain particuliè-
res, M. Alleman sur les lustres, les panneaux 
décoratifs, les taDisseries. 

Les objets d'art : sculptures, peintures, etc.; 
les collections de timbres-poste, de monnaie, 
etc. ; les jouets chers ; les glaces, surtout 
les glaces de grand style ; les cannes, quand 
elles sont portées comme fantaisie (notre lec-
teur veut excepter sans doute par là les can-
nes de nos blessés, et c'est justice ; les para-
pluies de soie ; les articles de fumeur. 

Les vêtements eux-mêmes ont attiré l'at-
tention de quelques-uns de nos lecteurs et 
M. Clément, notamment, propose d'imposer 
les costumes valant-plus de 50 francs et les 
souliers valant plus de 20 francs. Tous se-
raient imposés, à l'heure actuelle, et M. Clé-
ment poursuit sans doute l'idée de nous voir 
nus, en cette époque de Conseils de réforme. 

Quelques-uns de nos lecteurs même exagè-
rent. Dans leur zèle à découvrir de la ma-
tière de luxe ils vont un peu loin. On s'ex-
plique encore une taxe sur les fleurs, surtout 
quand, comme M. G..., on fait des exceptions 
pour les violettes, « bouquet des modestes 
bourses », mais vraiment Mlle Germaine est 
excessive qui dresse une liste où figurent 
les cheveux longs des hommes, les faux-cols, 
les lorgnons fantaisie, les gants de cérémonio 
et les chapeaux haut de forme... 

Parmi les choses de luxe, des lecteurs, dont 
M. Alleman, ont classé les balcons, les ter-
rasses, les parterres, les parcs, les pièces 
d'eau, les serres, les volières, les jardins de 
plaisance qui doivent supporter une taxe 
supplémentaire, tout comme les villas, les 
cabanons. M. Bérenger voudrait même que 
l'on imposât tout arbre de haute futaie qui 
ne serait pas un arbre fruitier. 

Nous continuerons l'examen des impôts et 
taxes proposés par nos lecteurs, en attendant 
le moment d'aborder le chapitre des écono-
mies à réaliser. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR I?'' 1L, SPECIAL 

Sur le Fronf 

me et ia uuerre 
IHorts au Champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Alphonse Vidal, tué à l'ennemi, a 
l'âge de 20 ans. 

De M. Amédée Morello, soldat au 2» alpins, 
mort pour la Patrie, à l'âge de 21 ans. 

De M. I^éopold Ginoyer, coiffeur à Arles, 
soldat au 315» d'infanterie, décédé le 7 dé-
cembre 1916. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles ei cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'un Brave 
Les obsèques du soldat Bondeaud, du r* ré-

giment étranger, ont eu lieu hier, à 2 heu-
res 45, à l'hôpital auxiliaire n° 2, rue Saint-
Sébastien, 66. Le 141» régiment d'infanterie 
avait envoyé un piquet de 1 caporal et 8 hom-
mes en armes, plus une députation de deux 
soldats en tenue du jour pour rendre les 
honneurs funèbres au soldat Bondeaud, qui 
est décédé des suites de blessures reçues sur 
je champ de bataille. 

« Patria « 
Le Comité directeur de Patria (Union Fran-

çaise d'Acheteuses) ayant décidé d'organiser 
une première conférence, a sollicité, à cet 
effet, le bienveillant concours de M Wulfran 
Jauffret, président de la Caisse d'Epargne. 

Notre éminent avocat marseillais a bien 
voulu accepter de présenter Patria aux da-
mes de Marseille ; nul doute que sa chaleu-
reuse élocution n'obtienne de chaque audi-
teur une adhésion formelle à l'Union Fran-
çaise d'Acheteuses. 

Cette conférence, à l'audition de laquelle 
Bout conviées toutes les personnes que guiite 
un véritable intérêt patriotique, aura lieu 
aux Salons Mnssllia, le jeudi 14 courant, à 
B heures précise*. 

Paris, 12 Décembre, 1 h. 40. 
Les événements gardent toujours le même 

caractère de stagnation sur notre front. On 
ne signale aujourd'hui qu'une activité de 
bombardement assez vive de part et d'au-
tre de la Somme; en Champagne et dans la 
Meuse, ainsi qu'un coup de main réussi au 
bois Le Prêtre. 

LE REMANIEMENT MINISTERIEL 

Les Pourparlers 
seront tareiiEs sejHrt'aii 
UiiouVQau Oabinei se présentera demain 

devant le Parlement 
Paris, 11 Décembre. 

Le président du Conseil a poursuivi 
aujourd'hui les conversations engagées 
avec des personnalités politiques et des 
notabilités commerciales et industriel 
les, dans le but de réaliser les engage-
ments pris devant la Chambre, et qui 
ont été sanctionnés par l'ordre du jour 
de confiance adopté dans la séance de 
jeudi dernier. Ces pourparlers recevront 
une conclusion dans la journée de de-
main et, selon toute probabilité, le Ca-
binet se présentera mercredi devant' le 
Parlement. 

No-us croyons savoir que les modifica-
tions projetées auraient notamment pour 
effet de restreindre le nombre des mem-
bres du Cabinet. Le ministère ne com-
prendrait plus aucun ministre d'Etat. 

D'autre part, certains départements 
ministériels seraient fusionnés et placés 
sous la direction d'un seul ministre. 
C'e9t ainsi, par exemple, que tous les 
services relevant du ravitaillement civil, 
du ravitaillement militaire et des trans-
ports, seraient réunis sous l'autorité d'un 
même ministre . 

Le Commerce, l'Industrie et l'Agricul-
ture seraient groupés dans un ministère 
d'Economie nationale. 

Un autre ministère serait chargé spé-
cialement de toutes les productions de 
guerre. Des sous-secrétariats d'Etat se-
raient confiés à des techniciens. 

Enfin, un organe de décision plus res-
treint, encore,.,ou. Comité de guerre, se-
rait institué. U comprendrait les prin-
cipaux ministres dé la défense nationale 
et siégerait pour ainsi dire en perma-
nence, pour prendre les décisions re-
latives à la conduite de la guerre. 

Les socialistes et le nouveau Ministère 
Paris, 12 Décembre, 1 h. 40. 

Le groupa socialiste a tenu aujourd'hui 
deux longues séances, l'une ce matin, l'au-
tre cet après-midi, qui, toutes deux, ont été 
consacrées à l'examen de la situation par-
lementaire et ministérielle, ainsi que les 
mesures qui ont été envisagées par le gou-
vernement comme devant être la consé-
quence du vote émis jeudi dernier par la 
Chambre à l'issue de sa réunion en Comité 
secret. 

Les membres du groupe faisant partie du 
Cabinet ont pris part à la délibération, au 
cours de laquelle s'est posée la question de 
savoir si, en cas de remaniement ministé-
riel, M. Albert Thomas serait autorisé à 
continuer sa collaboration directe au gou-
vernement. Le groupe à une forte majorité 
s'est prononcé pour l'affirmative. 

Au Sénat 
Paris, 11 Décembre. 

Un groupe d'aciion nationale est en for-
mation au Sénat, Les adhérents ont signé 
la déclaration suivante : 

En présence de la situation militaire, diplo-
matique et économique, les sénateurs sous-
signés, sans aucune considération de paBtis, 
dans le seul dessein de hâter la délivrance 
des départements envahis et d'exiger que 
l'organisation et la conduite de la guerre ré-
pondent désormais aux nécessités du salut 
public, comme aux magnifiques efforts de la 
nation pour la victoire, décident de s'unir en 
un groupe d'action nationale. 

Le nombre des signatures dépasse déjà 
quarante. 

Les trois groupes de la Gauche démocra-
tique, de l'Union républicaine et de la Gau-
che républicaine se réuniront demain. L'or-
dre du jour pour les trois groupes porte 
l'examen de la situation. 

LES INCIDENTS DE LA CHAMBRE 
Le eas de M. Brizon 

Les sanctions die la censure avec exclu-
sion temporaire 

Paris, 11 Décembre. 
La censure avec exclusion temporaire, qui 

a été appliquée à M. Brizon entraîne, d'après 
le règlement de la Chambre, les sanctions 
suivantes : 

Article 6S. — Interdiction de prendre part aux 
travaux d© la Chambre et de reparaître dans le 
palais législatif Jusqu'à l'expiration du jour de- la 
quinzième séance, qui suit celle où la mesure a 
été prononcée. 

Article et. — SI le député reparaît dans le palais 
léglslaut avant l'expiration du délai d'exclusion, 
U est arrêté par l'ordre des questeurs conduit 
dans un local préparé à cet effet, et y est retenu 
pendant un temps qui ne peut excéder trois jours. 
S'il reparaît dans la salle des séances, sa présence 
est constatée par le bUreau, le président lève la 
séance et, sur son ordre, lé député est arrêté par 
les soins des questeurs et retenu comme U est 
dit au paragraphe précédent. 

Article 6i. — La censure simple et la censure 
avec exclusion temporaire sont prononcées par la 
Chambre «ans débat et w assis et levés sur la 
proposition du président. Le député contre qui 
l'une ou l'autre de ce$ peines disciplinaires est 
demandée a toujours le droit d'être «ptendu ou de 
faire entendre, en son nom, un de ses collègues. 

La décision de la Chambre prononçant soit la 
censure simple, soit la censure avec exclusion tem-
poraire, est inscrite au procès-verbal. 

Article 6>. — La censure avec exclusion tempo-
raire emporte de droit la privation de moitié de 
l'Indemnité pendant deux mois. Elle entraîne, en 
outre, l'Impression et l'affichage à 200 exemplai-
res, aux frais du député, de Extrait du procès-
verbal mentionnant la censure. Les affiches sont 
apposées dans toute? les communes de la clrcon»-

ju-lpiioa p*r laaueUa je déjjuté a été «lu, 

Communiqué officiel 
Paris, 11 Décembre, 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant B 

Au cours de la journée, luttes d'artillerie violentes dans la région 
de la Ville-au-Bois (nord-ouest de Reims) et dans le secteur de 
Douaumont. 

Un coup de main, exécuté par nous sur les tranchées adverses 
au bois Le Prêtre (ouest de Pont-à-Mousson), a donné de bons 
résultats. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Au cours de la journée du 10 décembre, les attaques des troupes alliées dans 
le secteur au nord de Monastir, ont été gênées par le mauvais temps. 

Les Germano-Bulgares ont opposé une résistance acharnée. La lutte a été 
particulièrement vive au nord de la cote 1050, où une hauteur attaquée par les 
Russes a passé de mains en mains. 

Vers le village de Vlaklar, les Français ont progressé d'environ 800 mètres. 
Sur le reste du front, la pluie et le brouillard ont suspendu les opérations. 

Communiqué officiel anglais 
Uétat-maior britannique [ait le commu niqué officiel suivant : 

Londres, 11 Décembre, 22 h. 20. 
Des coups de main heureusement exécutés la nuit dernière à l'est de Neu-

ville-Saint-Vâast et au sud-est ii'Armentières, nous ont permis de détruire des 
emplacements de mitrailleuses et de ramener des prisonniers. 

L'ennemi a tenté sans succès un raid à l'est de la Coutilîerie. Des groupes 
de travailleurs ont été dispersés par notre feu vers Fouquessart et Dieltje. 

Activité réciproque, au cours des dernières vingt-quatre heures de l'artille-
rie et des mortiers de tranchées dans les secteurs de Loos, d'Arras et d'Ypres, 
ainsi que dans la région au nord de l'Ancre. Au sud de l'Ancre, l'ennemi a 
bombardé la ferme du Mouquet et à l'extrême droite de nos lignes. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, ii Décembre. 

Le Bureau de la Pressé fait le communiqué officiel suivant : 

Au nord de Dixmude, comme dans la région de Steenstraete, ont eu lieu 
des bombardements réciproques. 

Rien de particulier sur l'ensemble du front belge. 

le Fronf 
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Pétrograde, Il Décembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — L'ennemi a 
canonné la région de la forêt de Goukal-
jioze, de midi jusqu'à 4 heures. Au sud-
ouest de Pomorjani, dans la légion du 
village de Josephomga, l'ennemi a pris 
l'offensive, mais ses détachements ont 
été repoussés par le feu de nos éclai-
reurs. 

Dans la région, à 6 verstes à l'ouest de 
Zembroniga, l'ennemi a pris l'offensive 
en refoulant une de nos compagnies ; 
mais, celle-ci, renforcée par une secon-
de compagnie, l'a rejeté et nos positions 
ont été maintenues. Une seconde atta-
que ennemie n'a pas eu plus de succès. 

Dans la région de Kirlibaba, l'ennemi, 
fort d'environ une compagnie, a pris 
l'offensive, mais notre feu l'a refoulé 
dans ses retranchements. 

Dans la région du village de Wale-
Poutna et dans la vallée de Trotovo, l'en-
nemi résiste en opposant à notre offen-
sive des contre-attaques qui n'ont pas de 
succès. La neige est épaisse partout dans 
les montagnes et le froid vif paralyse les 
opérations des troupes. 

FRONT DU CAUCASE. — Il n'est sur-
venu rien d'important. 

FRONT DE ROUMANIE. — Le 9 dé-
cembre au soir, l'ennemi a attaqué et 
repoussé les Roumains sur la chaussée 
de Ploesci-Mizilu. Au matin du 10 dé-
cembre, une contre-attaque roumaine a 
rétabli la situation. La lutte continue. 

Sur le Danube et en Dobroudja, fusil-
lades. 

Les Pertes allemandes sur la Somme 
Paris, 11 Décembre. 

Quand les Allemands sont contraints 
d'avouer un échec, ils essaient d'en atténuer 
la gravité en alléguant que le terrain perdu 
par eux nous a coûté fort cher. 

Depuis le début de la bataille les Alle-
mands ont engagé, de part et d'autre de la 
Somme, devant le front britanniue et le nô-
tre, 95 divisions différentes, ; 32 de ces di-
visions ont été ramenées une seconde fois 
au front après avoir réparé leurs pertes, qua-
tre ont été ramenées une troisième fois. Il 
faut compter, de plus vingt-deux bataillons 
équivalant à deux divisions engagées isolé-
ment au début des attaques. Le total des di-
visions fraîches ou précédemment engagées, 
qui ont défilé sur les champs de bataille de 
la Somme, est donc : 95 + 32 + 8 4 2 ou 137 
divisions représentant un total de 1.344 ba-
taillons. 

Les listes de pertes publiées par l'état-ma-
jor allemand n'avouent qu'une partie des per-
tes subies. Les renseignements recueillis par 
d'autres moyens et les déclarations des pri-
sonniers démontrent que lo chiffre des pertes 
subies dépasse notablement celui des pertes 
avouées. On les estime à ùn total d'environ 
700.000 hommes. 

Tel est, d'après les approximations l'es plus 
sûres, le total des pertes subies par les Alle-
mands sur UC Somme jusqu'au 1er décembre. 
On conçoit qu'il ne se soucient guère d'en 
convenir. 

Le Noël du Kaiser à son Armés 
Zurich, 11 Décembre. 

L'empereur Guillaume a, au grand quar-
tier général, rédigé un vœu de joyeux Noël, 
qu'il destine à ses guerriers sur le front, et 
il a ordonné, aphès l'avoir signé de sa main, 
que chaque soldat, sur le front, reçoive ce 
vceu imorimé sur carte postale. 

m le Fronf 

Communiqué officie! 
Rome, 11 Décembre. 

Le Commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, le mauvais 
temps persistant a limité, hier encore, 
l'activité de l'artiUerie. 

Sur le Carso, dans la nuit du 9 au 
10 décembre, un détachement ennemi a 
attaqué, par surprise, un de nos retran-
chements dans le secteur de Boscomalo 
(Hufilog). Il a été promptement repoussé. 

Pendant la journée d'hier, l'artillerie 
ennemie a été plus active contre nos li-
gnes de la hauteur de la cote 144 à la 
mer. 

Dans la nuit, pendant que des déta-
chements ennemis tentaient des actions 
de diversion vers les hauteurs, cote 208 
sud et cote 144, d'autres détachements 
attaquaient nos défenses dans le secteur 
d'Adria. Ils ont été rejetés avec des per-
tes sensibles et ont laissé entre nos 
mains quelques prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

La vente de la viande interdite 
jours par semaine 

Rome, 11 Décembre. 
Un décret soumet au contrôle du gouverne-

ment la consommation da la viande à partir 
du 1" janvier 1917. Un Comité central fixera 
pour chaque province le nombre d'animaux 
a abattre. 

Le jeudi et le vendredi de chaque semaine 
toute vente de viande sera défendue. La vente 
de la volaille est limitée à trois jours par se-
maine. 

Des mesures sont prises pour assurer la 
fourniture de la viande aux malades. 

La Réeoipense des braves 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 11 Décembre, 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille mili-
taire : 

Légion d'honneur. — Pour commandeur : M. Hu-
tin, lieutenant-Colonel, commandant un groupe de 
bataillons de chasseurs; Passaga Fénélon, général 
de brigade, commandant une division d'infanterie. 

Pour officier : MM. Docquln, lieutenant-colonel 
temporaire, commandant l'artillerie d'une armée; 
de Mathan, chef de bataillon temporaire au 174* 
d'Infanterie; Mouzac, chef de bataillon temporaire 
au 2* régiment mixte de zouaves et tlraUleurs. 

Pour chevalier : MM. Bergeret, sous-lieutenant 
au 115" bataillop de chasseurs; Mouget, lieutenant 
de réserve d'artillerie, observateur a l'escadrille 
F.-20; Graff, lieutenant de cavalerie, escadrille 
C-13; Eocliard, capitaine de réserve d'artillerie, 
escadrille F.-294; Mollnle, capitaine d'artillerie, es^ 
cadrille F.-215; Thibault de Chanvalon, capitaine 
de réserve d'artillerie, escadrille M.-F.-l; de Dam-
pierre, lieutenant de cavalerie, pilote à l'escadrille 
21; MaiU>e, sous-lieutenant de reserve, escadrille 
M.-F.-l ; Tabourot, sous-lieutenant temporaire d'ar-
tillerie, observateur à l'escadrille F.-215; Charnel, 
sous-lleutenant temporaire au 28* bataillon de 
chasseurs; Catenat. sous-lieutenant temporaire de 
réserve au 159' d'intanterie ; Fournier, sous-lieu-
tenant au 42a d'infanterie coloniale; Michaud, sous-
lieutenant temporaire a» 53' territorial d'Infante-
rie, . i ... 

Médaille militaire. — MM. Souchon, caporal au 
75* d'infanterie ; Dauriac, soldat au 75" d'Infante-
rie ; Meunier, Guinet, Fleur, Simcens, Chanal, 
chasseurs au 12" bataillon ; Titre, caporal au 7" 
bataillon du génie ; Daufresne, sergent au 61" 
d'infanterie ; Darius, canonnier servant au 3* d'àr-
illerle coloniale ; Uerger, canonnier au s* d'ar-
tillerie coloniale; Franco et Martel, soldats au 
3' d'infanterie. 

Magot, canonnier servant au 69 d'arUllerle ; 
Arrleu, soldat au 28* d'infanterie ; Gulgnard, 
canonnier servant au H* d'artillerie ; Brigaud, 
canonnier servant au 6* d'arUHerie ; Mldey, ca-
poral au 139" d'Infanterie ; James, sergent au 
1591 d'infanterie ; Gertoux, chasseur au 30* ba-
taillon : Mathieu, caporal au 159" d'artillerie ;. 
Salducci, soldat au 159' d'infanterie ; Marteau, 
Hubeaud, Valeton, Paroty, soldat au 359' d'infan-
terie; Uouxin, adjudant au 17» d'infanterie. 

Les opérations d'après les dépêches 
allemandes 

Zurich, 11 Décembre. 
Les journaux allemands de cet après-midi 

donnent las renseignements officiels suivants 
sur les opérations : 

Les troupes austro-hongroises et alleman-
des auraient forcé le passage de Jalomita, 
près de Rucanu, au nord-est de Bucarest. 

Dans les Karpathes, les Russes attaquent 
toujours lés positions ennemies et, selon le 
bulletin de Budapest, l'armée du général Von 
Artz les aurait encore repoussé dans le sec-
teur à l'ouest et au nord-ouest de Œna. 

En ce qui concerne l'armée du général 
Kcewess, il y "a eu des Combats acharnés de 
part et d'autre de la route Jacobeny-Vale-
putna où les Russes procèdent, depuis le com-
mencement de leur offensive, à des attaques 
contre les troupes des généraux von Haber-
mann et von Schenehenstuel, avec une vio-
lence particulière. 

Il y a eu également, dans le secteur situé 
au nord du col des Tartares, de violents com-
bats. Las effectifs engagôsnlSd—-owdosol prs 
bats. Les efforts des Russes auraient été 
vains. 

Sur le reste du front, aucun changement 
n'est signalé. 

UR LEFRONjiNGLfllS 
Chez tes Canadiens 

Paris, n Décembre. 
De Venvoyé spécial de l'Agence Havas sur 

le front britannique : 
Messieurs les Français, soye2 les bienve-

nus ! 
L'homme qui nous accueille avec une si 

cordiale bonhomie n'est autre que le géné-
ral Ming, commandant en chef le corps ca-
nadien en France. C'est un beau soldat, 
élancé, solidement bâti, chez lequel la force 
herculéenne s'allie à une parfaite distinction 
des manières et du langage. A peine som-
mes-nous ses hôtes qu'il nous a en confiance 
et nous livre volontiers une partie de 6es 
secrets. 

Il nous a conduits, en effet, devant une Im-
mense carte représentant le champ de ses 
opérations et nous indique avec une fierté 
tout à fait légitime, le nombre et l'emplace-
ment de ses divisions, de ses brigades et de 
ses bataillons. Hier, il était avec ses Cana-
diens entre l'Ancre et la Somme. Pendant la 
fameuse offensive, c'est lui, ce sont ses trou-
pes, qui prirent Courcelette et tout le sys-
tème formidable de tranchées situé au nord 
de ce village. Leur élan les avait portés jus-
qu'à Grandcours, près duquel nous sommes 
revenus depuis. Ah 1 si on leur avait laissé 
la bride sur le cou ce jour-là, où ne seraient-
ils pas aujourd'hui ! 

Or. aujourd'hui, le corps canadien à la 
garde d'un secteur historique, où les villages 
ruinés portent des noms cliers à jamais à des 
milliers de Français. 

Pendant-qutr'tiouS' causions de dès''clî oses, 
un officier de liaison est entré. Il a le regret 
d'apprendre au général et à nous-mêmes, 
une nouvelle attristante, la prise de Bucarest. 
Ce matin, râconte-t-il, à l'aube, les Boches, 
dans leurs tranchées ont poussé des hurrahs. 
Ils ent hissé au-dessus des parapets des ins-
criptions annonçant la prise de la capitale 
roumaine. 

Un silence grave pèse un instant sur nous. 
C'est embêtant risque quelqu'un. Nouveau si-
lence. Les mâchoires carrées se contractent 
un peu plus. 

Mais au travail, dit notre hôte, et nous al-
lons à une école voisine d'instruction mili-
taire constater de nos yeux comment nos 
amis entendent répondre aux coups de la 
fortune. Une équipe d'artilleurs canadiens 
s'exerçait à tirer avec un engin de tranchée 
d'invention britannique qui a fourni dans la 
Somme d'excellents résultats. 

Tout à coup un homme remarque avec stu-
peur qu'un obus e placé parmi cent autres, 
exhale de la fumée. Par un phénomène inex-
pliqué, le fusant de l'obus a pris feu. La mè-
che brûle et dans quelques secondes, dans 
une seconde peut-être, l'obus va exploser. S'il 
explose, ce dépOt de munitions va sauter avec 
les artilleurs et avec nous-mêmes. Alors, le 
brave petit Canadien qui a découvert le dan-
ger, donne l'alarme et pendant que nous 
nous aplatissions dans la boue, lui saisit bra-
vement l'obus dans ses bras et de toutes ses 
forces, le projette en avant de la batterie, où 
il explose sans dommage pour personne. De 
joie nous aurions sauté au cou du vaillant 
jeune homme, qui venait de nous sauver la 
vie à tous. 

Le lecteur français sera peut-être surpris 
d'apprendre que le recrutement des troupes 
canadiennes par le volontariat a été assez 
difficile parmi les Français du pays, et cela 
pour des raisons que je ne ferai qu'indiquer 
dans ce carnet de route. Nationalistes plutôt 
qu'impérialistes, les Canadiens français n'ont 
pas cru que la défense de l'empire eut be-
soin de tous leurs bras. D'autre part, quand 
on leur a fait très justement observer qu'il 
d'agissait aussi dans l'espèce de porter se-
cours à leur pays d'origine, à la France atta-
quée, ils ont élevé des objections d'un or-
dre purement religieux auquel ce n'est pas 
ici le lieu de répondre, bien que la tâche soit 
aisée. 

Les Canadiens français qui sont venus se 
battre en France ont magnifiquement fait leur 
devoir et quand on parle du 22° bataillon, 
uniquement composé de Canadiens français, 
les chefs, et les soldats se découvrent respec-
tueusement. Faisons de même en France. 

LA FOURRAGÈRE 
Paris. 11 Décembre. 

La fourragère a été conférée à l'escadrille 3; 
« Sous les ordres de son chef, le capitaine 

Brocard a fait preuve d'allant et d'un esprit 
de dévouement hors de pair dans les opéra-
tions de Verdun et de la Somme, livrant, du 
19 mars au 19 août 1916, trois cent trente-huit 
combats, abattant 38 avions, 3 drachens et 
obligeant 36 autres avions, fortement atteints, 
à atterrir. A abattu, du 19 août au 19 novem-
bre 1916, trente-six avions ennemis ». 

L'Impôt sur le Revenu 
Un vœu en faveur 

des familles nombreuses 
Paris, 11 Décembre. 

L'.^ssociation La plus grande Famille, 
dont le président est M. Auguste Isaac, pré-
sident honoraire de la. Chambre de Commerce 
de Lyon, a remis aujourd'hui au président 
de la Commission du budget de la Chambre, 
un* lettre plaidant la cause si intéressante 
des familles nombreuses et se terminant par 
le vœu suivant : maintien sans limitation des 
réductions accordées jusqu'ici par la loi aux 
familles nombreuses dans l'assiette de l'im-
pôt sur le revenu et extension de ces réduc-ô 
tions au delà de 50 % de la cote. 

La traversée du «ftcutschiand» 
Amsterdam, 11 Décembre.. 

Le submersible Deutschland, qui vient d'ar-
river à lembouchure de la VVeser, a mis 
vingt jours pour aocomplir la traversée de 
l'Océan. Il était commandé par le capitaine 
Kœnig. 

La Guerreen Orient 
Sur le front da Macédoine 

Communiqué sorbe 
Monastir, 11 Décembre. 

Hier, actions d'artillerie et violenta 
combats d'infanterie locaux. Dans ces 
combats, nous avons fait prisonniers un 
assez grand nombre de soldats alle-
mands et pris une mitrailleuse sur la 
montagne Feleka. 

Le torpillage du_« Galedonia » 
Deux officiers anglais 

faits prisonniers 
Genève, 11 Décembre. 

Une note officielle allemande donne la ver* 
sion suivante du torpillage du paquebot Cale* 
donia, qualifié Vapeur britannique à passa-
gers : Le Caledonia a tenté le 4 décembre, en 
Méditerranée, d'éperonner un sous-marin 
sans avoir été attaqué par celui-ci. Quelques 
instants avant d'être touché par l'éperon, le 
sous-marin a pu lancer une torpille qui a 
atteint le vapeur et l'a fait couler. Le sous-
marin n'a été que légèrement endommagé. 
Deux officiers anglais qui étaient à bord du 
Caledonia, le général de brigade Ravenshaw 
et le capitaine d'état-major Vickerran, ont 
été faits prisonniers par le sous-marin. 

ETAT-CIVIL, 
NAISSANCES des 10 et II Décembre. — Calva* 

nelli Sauveur, riie de la Prison, J3. — Sannla Ma-
rie, rue de la Villette, 17. — Marzo Octave, Saint. 
Henri. — Mamino Marte, rue des PréseaUnes 2. 
— A-Uasla Louise, avenue d'Arenc, 232. — Guérlni 
Marie, rue Félix-Pyat, 206. — Mossé Mathilde, ru» 
de la Darse. 71. — Rodondy Marie, boulevard Du-
gommier, 1. — Leonti Nicolas, boulevard Larra, 9, 
— Daud Raymonde, Le Canet. — Martine Marie, 
rue Saint-Laurent, 6 (Capelette). — Valdivia Emi-
lie, Saint-Loup. — Fernandez François, rue Mont. 
Rose, 18. — Fatoré TTiérèse, rue Ledru-Rollm, 15. 
— Galdo Cécile, Saint-André. — Brasnas Renée, 
La Rose. — Ghigo Henri, rue Saint-Pierre, 69. — 
Gliigo Marins, rue Saint-Pierre, 89. — Goadvfie.nd 
Georgette, boulevard Mérentlé. 40. — Muzerella 
Pierre, rue Perier. 33. — Cartel Marie, impasse 
Junot, 24. — Nardl Lucienne, rue Turcon, 21. — 
Gasquet Gilbert, rue Hoche, 7. — Perrier Jean, 
rue Pythéas, 10. — Martel Jean, rue SylvGtre. 59. 
— Eymery Marie, rue Clovis-Hugues, 70. — Tra-
moni Marie, rue du Teirail, 8. — Valette Gabrieile, 
place Beauséjour, 6. — Simon Pierre, ïà Vlste, 9S. 
Cortès HUaire, boulevard Olivier, 13. — Paget 
Paul, boulevard. Baille, 16., —. HonnaDl Henri, rue 
Saint-Mathieu. 2 a.— Ricci Marie, rue Sylvestre 59. 

Total : 39 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du 10 Décembre. —' Pey'ron' 'Louis, 79 ans. 
rue Salht-Bazile. 4 e. — Karrer Léon, C7 ans, La 
Rose, 2. — Aceletti Dominique, 79 ans, chemin des 
Chartreux, 215. — Giraud Marie, épouse Clément, 
M ans, rue Consolât, 87. — Lopez Jean, 6 mois, rue 
Lanternerie, 2. — Odiardo Fanny, 12 ans, boule-
vard National, 274. — Daumas Marie, 54 ans rue 
Phllornône, 30. — Sutton Moïse, 57 ans, rue Thu-
baneau. 14. — Présenza Paul, 3 ans, rue des Marté-
gales. 33. —-Tonarelli Rosa, 83 ans, traverse Ma. 
thias, 10. —" Baille "VlîglnleV Bï" ans, rue'Jean. S, 
Gouiran Ixmls, 13 ans, ru*> Ternisse, 20. — Chalan-
don Marie, épouse Bext, 45 ans, rue d'Aix, i. — 
Camoln Victoire, 73 ans, rue Bernard, 86. — Cui-
rottl Clémence, 22 ans, rue de l'Espérance. 2 — 
Vauvelle Auguste, 71 ans. Saint-Loup. — benne-
mont Raymond, 44 ans, Saint-Julien. — Roine Ma* 
rie, 23 ans, quartier Château-Gombert. 

Total : 20 décès, dont 4 enfants. Mort-né néant. 

DECES du II Décembre. — Cecchl Thomas, 
79 ans, rue Nôgrel, 14. — GauUer Léonie, 26 ans. 
avenue du Prado, 23. — Calvo Blanche, 65 ans, 
rue PeUt-Salnt-Gilles. 2. — Bonnet Joseph 53 ans, 
La ValenUne. — Proto Carmela. 22 ans, place Da-
vlel, 11. — Lieutaud Thérèse, a.mois, .chemin. Mon. 
tollVet, 48. — Arnoux Marie. 71 ans, rue Sainte, 16, 
— MarceUtno Félicita, 80 ans, chemin Mazar-
gues, 332. — Garcia Miguel, 55 ans, Saint-Henri — 
Cùrichl Maria, 59 ans, boulevard des Pins 27. 
Anialberti Marie, 71 ans, rue Sainte 92. — Cresp 
Pauline, S9 an?, traverse du Génie, 12 — Fra Ma-
rie, 31 ans, Sainte-Anne. — D'Hurlaborde Jules, 
71 ans, boulevard Longchamp, 107. — Rosa Eulalia 
40 ans, enclos Peyssonnel, 10. — Senatore Vincent! 
41 ans, rue Bossuet, 8. — Denis Charles, 69 ans 
Salât-Barthélémy. — Blggl Auguste, 23 mois, rua 
Guichard, 12. — Rouanei Delphine, 57 ans Sainte-
Marguerite. Voilier Marie. 47 ans. boulevard 
Vauban, 69. — Guidone Ange. 12 ans, rue Mou-
ren, 21. — Caseneuve Marie, 65 ans, rue Domini-
caines, 14. — Cresp Marie, 83 ans, rue Decazes 29, 
— Di Selgni Reine, 62 ans, rue Breteuil 197' — 
Asia Marguerite, 6 mois. Les Aygalades. — Gape-
ron Marie, 53 ans, rue des Clalrlstcs, 16 Nicolas 
Michel. 64 ans, rue Dragon, 62. — Vercoutre Eu-
génie, 70 ans, rue Gulbal, 4. — Paul Géjôme, 
52 ans, boulevard Rougier, 15 a. —, Fornasero Mar. 
glierlta. 32 ans, boulevard du Panthéon, 2" — Ga-
rouste Thérèse, 31 ans, rue Gordes, 8. ■*» Orase Ma-
rins, 30 ans, boulevard Gazzlno, 24. — Saccoumaa 
Jean, 68 ans, rue Terrusse-, 74. 

Total : 33 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-né. 

E nvoyez-leur cj uelcjue s Cubes d ev^3'5 

BOUILLON 0X0 I 

Inouï et Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'inouï Tailleur 
MARSEILLE 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

REMERCIEMENTS 
(Les Rouvières-de-Saint-Julien, var} 

M- veuve Sibon Mêlante, née Hours, et sa 
fille ; M. et M- Hours, leurs filles et gendres ; 
M- veuve Sibon, sa belle-mère, ses filles et 
gendres, remercient vivement leurs parentï 
et amis des témoignages de sympathie dou-
loureuse qu'ils leur ont prodigués à l'occa-
sion du décès de M. Henri SIBON, leur 
époux, père, fils, beau-fils, frère, beau-frère, 
mort pour la Patrie, à l'âge de 27 ans. la 
ï novembre, des suites de ses blessures. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M" Claude Vidal ; M. Louis Vidal, 
au 2° dartillerie de montagne ; Ma- Jeanne 
Vidal ; les familles Vidal (d'Auzon. de Lyon, 
de Pans;, Charras, Polin, Ventre, Clauzier. 
Cassan. Pellat. Laumaillet, Girard ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances du décès de M. Alphonse 
VIDAL, mort en héros pour la Patrie la 
9 novembre, à l'âge de 20 ans. La messe da 
sortie de demi sera dite demain mercredi 
li du courant, à 10 heures, en l'église Boa» 
Pasteur (boulevard National!» 



DES C 
pour le développement -L ^ _ 
et le-' raffermissement 0^0 

Seuiiii-altement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la société d'Hygiène de France qui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Mi 4a PB * ûaaa. par S tas aa mm, wMn franco si «te tam Ms& ou mm 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, M Zhmïn d'Aix, 30 - Marseiila 

H SECRETES ET DE LA PEAU.Guérisori la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centiiffes. 

SIROP -INFANTILE GIMÏÊ ^ËRsîco^HJLs/oNsj 
TOUX, CROUTES dg LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vent» partout. Dépôt i PHi« MSILHAN, 8, al. MeilaaD. Ss aiÈficr des imitations. 

H»> ARNAUD,26,all. Capucines. 
Prend pens.Consult. t. l.jours .Disc, 

chez 6oi. lucratif 
et facile. Ecrire 

Vincent, 5, rue Flottes. Nimes. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumona 

Jllnlaue i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

lue les remèdes. 

IICCÇ tôliers, chaudron-
-J£nd niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Faseio et 
Sauvaire. 78, rue Cherche!!. 

¥ems aux Encires Pulpes 
à Nimes, 69, 'rue Nationale, le 
jeudi 14 décembre, à 9 heures 
du matin, de très beaux meu-
bles anciens et modernes, 
bronzes, tableaux, gravures et 
objets de curiosité. Exposition 
les 12 et 13. Demander le ca-
talogue. E. Rossé,, commis-
saire-priseur. 

SAGE-FEMME 
BA5SAS-CAILL8L 4, boulevard fiadeleine 
Consultât. 1. )., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils grat. 

6érieux, honnête, 
ÏÏSJT1 bon métier, offre 

150 fr. par mois pour pension 
chez dame divorcée ou veuve 
de guerre. Ecr. Nannini, ga-
rage Renault, cours Lieutaud. 

d'auto, réfu-
. gié, 25 ans, li-

béré service militaire, sérieu-
ses référenc. demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129, rue 
de Rome, Marseille. 

inai DEMANDE appart. ouvrier 
i UJI de 4 à 5 pièces. ' S'adres. 
Milany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch. de Toulon. 10. 

CARTES POST. SSftfcg 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95 
Bernler 47. r Lancrv Paris. 

AJUSTEURS veurs deman-
dés, 25, boulevard Vauban. 
jer aujç M. Bordigoni avant 
I RWJ vendu son bar, bou-
levard National, 318, à Mme 
Panzia. Opp. chez M. Cam-
predon, rue Auphan, 21. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

www « »a « u< ^<d£Be>r »_»_■&_- ouiaBi «aSuss tœisssr assusm «S Nm 0 fir^Sia SB S3 _3 ^ypff 

B, RUE PARADES. — BXTRACTIOHS ABSOLUMENT SAKS DOULEUR. - Dentiers « LEWIS » et tons systèmes 

Etude de M0 Emmanuel DOR, 
avoué, 44, rue Montgrand, 
Marseille. 

VÉNTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitation 

lia DEUX MEUBLES 
situés à Aubagne 

1° UNE MAISON, sise à Au-
bagne, rue de la Républi-
que, 95. 
Mise à prix..... 22.000 fr. 

2° UN PETIT TERRAIN, sis 
à Aubagne. quartier du Gé-
néral, rue Bernard-Palissy. 
Mise à prix„ 2.000 fr. 

Adjudication le vendredi 
vingt-neuf décembre 1916, à 
dix heures du matin, à la 
salle des Ventes, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M8 Dor et M8 Ga-
briel Roussel avoués, ou con-
sulter au greffe du Tribunal 
Civil de Marseille le cahier 
des charges dressé pour par-
venir à la dite vente . 

Pour estrait : 
Signé : Emmanuel DOR, 

avoué. 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage 2. rue 
Egllse-Salnt-Michel 

CONSTIPATION 
Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
\radicalement guéris,, 

par les 

PILULES OOPUIS 

1.50" 
PuRC mves 

AttTlOn.lEUSJElDÉPURATlVES r1.50' 

[ M^I MM . G. L 
tOO.Rueleon Gambctta 

Ch. BAIli 

Elles rendent 
l'Estomac propre 

l'Intestin libro 
le Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 Çfl 
pharmacies, en boîtes de i.UU 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILULES ESUPU8S 
sans prénom 

ma vm étoile rouge (inaraue déposée) 
sur chaque boite et les mota " Duuuia IJlle" 

Imprimés en noir BUT chaque pilule 
de couleur rouge. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par lo 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

Tout le monde préfera la 

HOTO ■IB6ET 
Î8, rne Salnt-Ferréol 

Jean, 3. 

ex-avoué, consul t. 
grat., r. Petit-St-

Commune d'Org on 
Adjudication aux enchères 

publiques des atterrisse-
ments da la Duranoo appar-
tenant à la commune d'Or-
gon, situés dans ia traversée 
de Cheval-Blanc (Vauclusa). 

Le dimanche 17 décembre 
prochain, à 9 heures du ma-
tin, il sera procédé dans" une 
des salles de la Mairie d'Or-
gon, à l'adjudication au plus 
offrant et dernier enchéris-
seur des 29 lots composant 
l'ensemble do ces terrains 
pour une durée do deux ans. 

Chaque lot sera exposé suc-
cessivement aux enchères et 
11 ne sera pas fait d'ablotis-
sement. 

Le cahier des charges est 
déposé au secrétariat de la 
Mairie d'Orgon, où le public 
pourra 'en prendre ■ connais-
sance tous-les jours non fé-
riés de 9 heures à midi et de 
2 heures à 6 heures du soir. 

Orgon. le 24 novembre 1916. 
Le maire. Dr SÀNTI. 

2 e ayiç Le fonds de laiterie 
HIIO Gerbotto, campa-

gne Audibert. Malpassé, est 
vendu à M. Pierre Peiretti. 
Opp. à M. Idantei rue de la 
Loge, 1, au 1". 

Ier AUIC The Grand Alliés, •I HBlO bar-brasserie Hel-
vetia, rue ,: des. : -Faînes, 11, 
vendu par NrcLes fJB pers. dés. 
d. acte en date du 8 décembre. 
Opp. Lavisse. '50, rue dès " Dû-
minicaines, av. 29, dernier 
délai.-. 

jeudi 30, cinéma 
ItJU Chartreux, fourrure 

Vison. Rap. Ribuot, chemin 
Montolivet, 5. Récompense. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Peut Provençal 
rue da la Darse. 75. 

MALADIES DE LA FEMME 

Exiger ce oortrali 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tète, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

JOUVENCE cle l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
ia mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui rie se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUJEïY est 
composée de:plantes Inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son roie est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle l'ait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge. la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURIT, pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, ?M 
et éviter les accidents et les Infirmités qui sont la g| 
suite de la disparition d'une formation qui a duré Mi 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes le3 pharmacies: 4 fr le flacon; 4 fr. 60 franco 

§are. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
at-poste adressé Pharmacie Mag.DUMÔNHER,à Rouen. 

'Notice contenant renseignements gralisi 

LA PHOCEEKHE, Maison de Nettoyage, 23-25, me île La Paiud 

Bulletin. Financier 
Paris, II Décembre. — L'ensemble reste soutenu* 

sur la tenue des cours pratiqués samedi dernier. 
Cependant le marche se montre plutôt lnactit. On 
parle beaucoup de l'effondrement du niarls gui 
perd actuellement plus de 30 %, sur les places do 
Genève, d'Amsterdam et de New-York. Rien à 
dire de nos rentes et divers établissements de 
crédit gui reproduisent plus ou -moins les der-

niers cours. Sur une meilleurs tenue de notre 
change l'Extérieur© présente un léger recul. A 
noter, malgTé les événements d'Ôrlênit, .l'allure sa-
tisfaisante conservée par le groupe Industriel russe. 
Valeurs de cuivre sans orientation nettement dé-
terminée. En coulisse, on reste négligé dans l'en-
semble des compartiments. 

L'AR&DS DE LÀ PRESSE, 31 rue Bergère, Paris 

Les docteurs conseillent: 
pour vos bains, oos douches, 
massages,bains de oaoeur, etc. 
de choisir Le Hammam, 
ailées de Mellhan, 14. 

Bourse de iarsoiile du 11 Décembre 
S % au porteur, coup., 61 10; coup, de 100. 61. 

— 5 % au comptant 1915-1916. 87 70. — 5 % 1916, 
no libéré, 88 50. — Espagne 4 % Extérieure, coup, 
de 480 peset., 100 50. — Suéde 4 1/3 % 1913. 101, 55. 
— Panama, 108. — TréfUeries du Havre. 362. — 
Andalous, 415. — Nord d'Espagne, aot. de 500, 428. 
— Rlo-Tlnto; 177S. — Ville de Paris 1871, 359; 1S98, 

313; 1904, 315; 1912, 230. — Communales 1869 2.60 %, 
410; cinquièmes, 93 ; 1880 3 %, 453. — Conctères 
li85 2.60 %, cinquièmes, 70 50; 1895 2.80 %, 346; 
1909 3 %, 198. — Communales 1912 3 % fib., 195. 
— P.-L.-M., fusion nouvelle 3 %. 322. — Société 
Marseillaise de Crédit, act. lib., 527. — Cyprlen 
Fabre et Cle, 830. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 389, — Transports Maritimes a Vapeur, 
770. — Ralflneries de suer© de la Méditerranée, 
1110. — Société Nouvelle dos Raffineries de sucre 
de Saint-Louis, 1400; part .de fondateur, 2450. — 

Vermlnck C.-A. et Cle, 118. — Immobilière Mais 
selllaise, 465. — Afrique occidentale, 1485. — Chan< 
tiers et Ateliers de Provence, 707. — Société Com-
morciale Française de l'Indo-Chlne. 270. — Extrême w 
Orient, 376. — Fournier j L.-Félix et Cle, 215. — 'K 
Grands Travaux de Marseille, 750. — Paris-Modes, 
200. — Salins du Midi, action de jouissance, 1999. 
— Soufre Réunis, 1D3. — Ville cle Marseîfie 1694 
3 1/4 %, 73 50. — Ciments • Romain Boyer et Com-
pagmle, 4 1/2 %, 410. — Gaz et Electricité de Map 
eeUle 4 %, 890. 

ti 

Les MR01CES EëOlOipEi "CLâSSÊES" doivent nous parvenir: 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureiux du PETIT. PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Agence Havas, Si, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE HOMME 35 ans dés. emploi encais. 
voyag., caut. 4.000 fr. Théodore Frango-

la&ci, poste Colbert. ■ 

P ETIT RETRAITE, 53 ans, très actif, de-
mande emploi. S'adr. J. Heuby, rue du 

Bourdon, 13. ■ 

DAMÉ 45 ans, énergique et courageuse con-
naissant parfait. Les chevaux et la bicy-

clette demande place Livreur ou autre. S'adr. 
Mme Hamel, 16, rue des RécoUettes. 

PERE de famille, non mobilisable, ex-cais-
sier, comptable, au courant de tout com-

merce connaissant opérations douanes et ré-
gie désire place. S'adresiser rue de la Prison, 
8, au 2°, Mouriès. 

V EUVE mère de famille apte à, tous travaux 
. d'intérieur. connais, cuis., couture, de-

mande emploi chez pers. seule de préf. S'adr. 
Reymond, rue Sylvabelle, 94. 

CHEF CUISINE cxoel. référ. demande place 
dans très bonne maison. Beynaud L., poste 

Saint-Perréol. 

j EUNE FILLE orphel. estropiée jambe, gauc. 
demande place lingère d'hôtel nour., log., 

bon. référ. Ecrire Mlle Goffroy, rue F.-Brun, 
E2, à Toulon. 

DAME sérieuse connais, le service do femme 
de chambre demande place dans pension 

de famiEe ou bonne maison bourgeoise, 40, 
TOO Fortunée, au 3° étage. 

DAME sérieuse, bonnes références, demande 
place caissière hôtel, restaurant ou au-

)re. Ecrire maison Gibon, 7, cours St-Louis. 

DACTYLO demande travaux copies, ferait 
courrier die 2 à 6 ou le matin ae 8 à 11 h. 

Mlle Coulor, 5, rue du Loisir, S». 

DEMOISELLE libre, 38 ans, très ordonnée, 
désire place chez M. ou dame seule. Ac-

cepterait '• petit gage, S'adr. Mme Lachamps, 
rua Alexandre Coppello, 1, au 2« étage. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteurs demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Plantevin et Cle, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandés. Fenouil et Gudxamand, 13, 

rue Bonnefoy. 

BONNES sachant un peu cuisine pour ser-
vice intérieur dans familles d'agriculteurs 

aisés, en Tunisie, demandées, bons gages, 
voyage payé. Ecrire directeur Société des 
'Agriculteurs, rue de Grèce, Tunis (Tunisie). 

JEUNES APPRENTIES pour travail facile, 
demandées chez Marins Féraud^ 74, . rue 

Lon gue- des-Capucins. 
-RAISEUR DE LISSES demandé chez Ma-

rius F'éraud, 74, rue Longue-des-Capucins. 

OUVRIERE' et demi-ouvrière corsetièxes de-
mandées, corset, boulevard National, 2. 

-EMME DE MENAGE demandée pour la ma-
tinée, 40 fr. par mois, rue Vivaux, ! 

OUVRIERES demandées, Imprimerie VUlard. 
23 a, place Thiars. 

JEUNE HOMME de 14 à, 15 ans, demandé 
pour courses et petit travail, manufacture 

Eclairage, 22, rue Mazagran. 
jONNE A TOUT FAIRE demandée. 20, ne 
i Baamvau, hôtel. 
•EUNE HOMME 13 à 14 ans, demandé, poux 

J bureau, référ. exig. S'adr. rua Saint-Jac-
ques, 20, rez-de-chaussée. 

JEUNE HOMME de 12 à 14 ana est demandé 
pour livraison à doanlcile. S'adr. Lardier, 

camionneur, boulevard Paul, 18. 
îARÇON de 13 à 14 ans pour courses, de-3 mandé, pharmacie. 79, cours Pierre-Puget, 
-EMME de ménage demandée 2 heures poar 

jour le matin, rue de Bellol, 9, 3» ét. 

JEUNE COMMISE demandée de suite, de 14 
. à 1G ans, magasin lingerie 12, rue du 

(Théâtre-Français. 

COUPEURS et demi-coupeurs de tiges, de-
mandés, fabrique de chaussures Gainonet 

fils et Rougier, 85, rue Cherche!!. 

JEUNES FILLES et jeunes gens de 14 à 16 
ans, demandés, fabrique de chaussures Ga-

monet fils et Rougier, 85, rue Cherche!! 

D ,EMI et ouvrière repasseuses, demandées 
rue des Dominicaines. 25. magasin. 

O UVRIERS et. ouvrières bmichonnières, de-
mandés. S'adr. rue des Gassins, 5. 

rEMME, 'demandée,"" totts^W'rb.uxs. Astiex, 
r boucherie, 15, rue Bonneterie. 
jUVRIER cordonnier bon à tout faire, de-
> mandé, boulevard Charpentier, 13. 

C OUPEURS, presseurs, mécaniciennes, pan-
talonnières sont demandés, 109, boulevard 

National, travail suivi toute l'année. 

CAISSIERE, demandée, sachant bien calcu-
ler. Ecrire abonné Colbert 32. 

A SILE D'ALIENES DE MARSEILLE. — On 
demande bon jardinier connaissant l'hor-

ticulture. Inutile sa présenter sans bonnes 
références. S'adresser a l'économat. 

FILLE ou femme de campagne, demandée, 
pour bonne chez M. et dame seuls, pas de 

cuisine à faire. Ecrire Mme Tencé, à Solliès-
Toucas (Var). 

OUVRIERES, demandées, pour le caleçon 
militaire, bien payées, 20, rue d'Aix, 1er. 

MECANICIENNES avec leur machine, de-
Ivl mandées, rue de la Lune-d'Or, 6, au 2". 

NTREPRENEUSES et ouvrières pour con-
6. fection de bourgerons et vestes toile bleue, 
demandées, Equipement ndMtairie 28, rue 
Longue-des-Capucins. 

ÎONNE a tout-faire, demandée, avec référ. 
Se présenter rue Ste-Philomène, 59, mag. 

APPRENTIE pour caleçons, demandée. S'adr. 
rue Sainte-Cécile, 27. 

Â PPIECEURS, pompier et jeune homme poux 
les courses, demandés, Améxican Tailor, 

12, nie Paradis. ♦ 

B AYLE avec références, nourrissant le per-
sonnel, est demandé pour petite propriété. 

Ecrire au bureau du journal. 4 Beaucaire 
(Gard). 
JEUNE HOMME de 13 à 14 ans pour faire 

4 les courses est demandé chez M» Nazon, 
55, rue de Rome, au 3», à gauche. 

JEUNE APPRENUE dégrossie coiffeuse, 
payée et nourri© midi, demandée, rue du 

Baignoir, 7. 
HEANŒUVRE pour petits travaux, et courses 
lïl demandé, atelier, 4, rue Jemmapes, Mar-
seille. 
SONNES ouvrières demandées pour le cas-
I que liège et millet, 4, rue Far j on. : 
OUVRIER pâtissier pour le four est demandé 
I rue de Rome, 7. 

JEUNE HOMME demandé pour courses et 
bureaux. 49, rue Grignan. 

O UVRIERES avec machine et des apprenties 
demandées poux le rabattage, avenue de 

la Capedette, 52. ' 

BONS OUVRIERS TERRASSIERS sont de-
mandés pour la construction du nouvel 

arsenal de Roanne (Loire), très bien-payés. 
Travail assuré p. douze mois. Voyage payé. 
Se présenter aujourd'hui au bar des Cinq 
Parties du Monde, coin rue Colbert et cours 
BeLsunee. - ' -

DEMI-OUVRIER teinturier et une demi-ou-
vrière repasseuse demandés. A, Casut, 76, 

rue Dragon. 

APPRENTI TYPO dégrossi, demandé. Impri-
m&rie Moderne, J. Frua, 20, rue d'Isoard. 

APPRENTI demandé pour faire les courses, 
Fabricants Réunis, 34, rue Pavillon. 

30NS TOURNEURS et Journaliers, deman-
dés, 81, avenue d'Arenc. 

APPRENTI dégrossi et demi-ouvrier tailleur, 
demandés, 20, rue Belsunçe, au 2«. 

COIFFEUR en extra de 9 h. à 1 h. poux sa-
lon du Square, 3, place Bourse. S'y adres-

ser ou écrire. 

JEUNE FILLE pour apprendre la couture et 
aider au ménage, demandée, rue Vacon, 

33, au 3». 
•EUNE HOMME de 14 a 16 ans, demandé. 
J Drevet, rue d'Aubagne, 67, biscuiterie. 

ÎONNE vendeuse en chaussures, demandée, 
65, rue de Rome. 

l ES FILS DE L. AUGUSTO CADET, 29, rue 
L de Turenne, demandent petit jeune homme 
pour bureau, ayant une belle écriture! 

MECANICIENNES sans machine sont deman-
dées, rue de l'Abbé-de-l'Epée. 148. 

COUSEURS trépointe demandés, Manufac-
ture de chaussures du Midi, anciens Eta-

blissementis B. Bensa 5~, rUè" de Turenne. 

jONNE laveuse,, demandée, 7, rue Thuba-
I neau, magasin, de repassage. 

OUVRIERES, demandées, pour atelier mo-
teur et travail mains, confection civile, 

30, quai du Canal. 
IÈUNE BONNE 15 il 20 ans, demandée de 

J suite, café-tabacs Causse, St-Barthélemy, 

CAMIONNEUR livreur, demandé. S'adresser 
bar de l'Union, 30, traverse des Chartreux. 

APPRENTI pour le pain de luxe, demandé, 
à- la boulangerie, 5, rue Thiars. 

DEMOISELLE pour bureau ayant jolie écri-
ture, demandée, chez MM. Cauvin frères, 

2 A, boulevard de Paris. 

ÎON piqueur pour machine rapide, demandé, 
chez Forchino, rue Sainte, 165. 

■1LLETTE de 12 à 14 ans, demandée, payée, 
' au magasin 10, rue des Fabrés. 

ÎONNE demi-ouvrière tailleuse,- demandée, 
boulevard Longchamp, 48, 5° étage. 

B ONNES CORSAGIERES, demandées chez 
chez Mme Giustl, 12, rue Grignan. 

BONNES demi-ouvrières tailleuses sont de-
mandées chez Mlle Paget. 10, impasse de 

l'Espérance, grand chemin de Toulon. 

BONNES ouvrières ét demi-ouvrières tailleu-
ses, demandées,-?, rue de l'Ormeau. 

JEUNE HOMME 13 |i 14 ans, demandé, pour 
courses, rue DuguescLin, 8, au fond die la 

cour. . 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : des 
ouvriers voiliers pour la confection et la 

réparation des bâches et un bon ouvrier pour 
diriger atelier à Arias ; des charrons ou me-
nuisiers et deux forgerons en voilure pour 
Montgeron (Seine-et-Olse) ; un pompier tail-
leur ; un demi-ouvrier conducteur lithogra-
phe ; un demi-ouvrier typographe miner-
vistë ; des ouvriers éliectriciens. ; un bon frap-
peur ; un aide-charpentier sur fer ; un demi-
plombier-zingueur ; un serrurier ou demi sa-
chant frapper ; un ajusteur-serrurier ; un 
forgeron carrossier ; dles ouvriers maçons et 
manœuvres ; un bon ouvrier et demi-gra-
veurs ; un aide jaidinier-fleuriste pouvant 
aider à l'émondage ; un apprenti Imprimeur; 
un apprenti tailleur dégrossi ; un aipprenti 
grillageur dégrossi ; un jeune livreur de 14 
a 15 ans pour charbonnerie et des jeunes 
gens poux les courses ; une ouvrière coiffeuse 
connaissant l'ondulation Marcel ; des ouvriè-
res margeusee ; une ouvrière tailleuse à la 
Journée ; une ouvrière pour la confection des 
sacs en papier ; une apprentie tailleuse. 
S'adresser à la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats ou pièces d'Identité. 

LEÇONS 

LEÇONS de coupe et de couture par Duo de 
Vaison et p. prof. dipl. Diplôme de cap. 

aux élèves. 

A PPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., français, 

anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseùrs-jtirés, ponte et 
chaussées à l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles, fondé en 1900. 

LEÇONS de chant par Rose Constantin, pre-
mière chanteuse de l'Appolo de Paris, 

villa Aimée, 135, Corniche. 
COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par professeur diplômé 
, Èx-profes. aux écoles de coupe de Paria 

délivre diplôme fin d'études 
8, rue d'Arcole 

. Notre cours de .coupe par le tracé se re-
commande par la valeur de notre méthode 

LES PERSONNES de la région du Midi trou-
veront aux Etablissements Jamet-Buffe-

reau, allées de Meilhan, 15, à MarseiUe, tou-
tes facilités pour apprendre sur place en le-
çons particulières ou par correspondance la 
comptabilité et la sténo-dactylo. Programme 
gratuit, diplômes, facilités de paiement. 

LEÇONS particulières d'anglais, méthode 
Gourio, M. Piaggi, 159, rue Sainte (15° an-

née). ■ |_ 

LEÇONS d'anglais conversation, traduction 
par demoiselle, cours 5 fr. par mois, répé-

tition poux les élèves du Lycée, 39, rue Pa-
radis, 1er sur entresol. 

STENO-DACTYLO, compt, anglais. Leçons p. 
demoiselle dipl. nombre d'èlèv. limité. Co-

pies, circulaires, 1, rue Glandevès, au V, 

PENSIONS DE FAMILLE 

MENAGE deux pers. offre chambre et pen-
sion, prix modérés, à dame âgée ou em-

ployée, quartier Ptado. (>éinexle, rue Pa-
radis, 248. 
IENSION de famille 65 fr. par mois, rue Sé-

nac, 73, rez-de-chaussée. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du ïar-

dimZoologique. 1er étage. 

AGENCE REGIONALE DE LOCATIONS DU 
PLAN-DE-CUQUES, changement de direc. 

tion. —- On demande en location de suite et 
poux Pâques villas et appartements & là cam-
pagne. Inscription sans frais pour achats, 
ventes et locations. 

ILLA à louer â Saint-Jérôme 3 pièces 120-fr.. 
4 pièces, 150 fr. l'an. S'adresser boulevard 

Dauzac, 20, bar. 

ON CHERCHE appart. 3 ou 4 pièces, plein 
soleil avec jardin 3 à 400 fr. quart. Char-

treux. Mme Musso, 24, rue Paul. 
BHENAGE demande à louer chambre et cui-
ffl sine meublées, préférence quartier Jo-
liette. Ecrite bar Julien, 27. rue de TEtrieu. 

ENTREPOT à louer, cours Lieutaud, 88. 
S'adresser fûé 'Sâlnte-Cécile. 27. 

P ETITE CHAMBRE à louer plein centre, 
8 fr.'par iâoie, rue Glandevès, 1, au 1er. 

FONDS DE COMMERCE 

MAGASIN DE COIFFURE pour dames à ven-
Itl dre. à Saint-Marcel, Boyer. 

RESTAURANT à vendre, Toulon, faubourg 
à côté l'arsenal, Jolie clientèle. S'adr. 13, 

route de Marseille. . i 

BARAQUE DE JOURNAUX à vendre, rue Bre-
teuilj 115, pour cause départ Se présenter 

le matin. • 

A- REMETTRE à Apt (Vaucluse), bureau de 
tabac-bar, excellente situât., bonne cllen-

tèle. S'adresser à' M. Louis Lidon, à Apt. 

BAR à vendre ou à louer, bien logé. S'adr. 
Ecrivain, place d'Aubagne. 
VENDRE, bar-restauxant à l'Estaque, tra-
vail hiver et été ; prix à débattre. Pressé. 

Souchon, 9, quai des Belges. 

A VENDRE magasin brocanteur, fonds au 
marchand, séparé. S'adr. Bini, avenue 

d'Arenc, 99. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre Singer pour confection 
lîl et autres. Vente, achat et réparations, 46, 
Grand'Rue, 2* étage. 

VENDRE chambre, saile à mander, car-
pe-tte crème, 4, rue. Rouvière, 1er. 
ACHINES à coudre depuis 35 francs et au-

m très pour la confection, rue Vincent, 98 
MenpenU. , 

CARTES POSTALES merv. brom. mat viré, 
patr. ou fantais., vues guer.. col. gélat., 

rizal., toile peint, papeterie, 20 cartes, et 
1 brodée, 1 fr. 40; 100 splend. br. mat. viré 
bon. année, Noël, 4 fr. 50. Aivazidi, 36, rue 
Pastourelle, Paris 

[ACHINES â coudre « -Singer », canette cen-
,,J traie, état neuf, grosses et petites, à ven-
dre, riche occasion, rue de Village. 35 
BHACHINES à coudre, à tube cylindrique à 
lïl vendre, achats de machines à coudre de 
tout système. On paye plus-cher que partout 
ailleurs. Rue de Village, 35, magasin. 

SAINT-LOUIS, Marseille. Saboula a vendre 
extra pour conserver. Sadr; à M. Michel, 

maréchal, traverse Saint-André, à Saint-
Louis, Marseille. 

BARRIERE vitrée a vendre, quai d'Arenc, 60, 
bar ; 4 m. 45 de long, sur 1 m. 45 haut. 

M [OTEUR Richard" Brassiet, 16 HP, bonne 
occasion. S'àdr. rue Breteuil, 3; au bar. 

A VENDRE grande et petites vitrine, 1 porte 
vitrée, 1 table, 1 comptoir bois, 1 machine 

à coudre, 1 enseigne toile pour chaussures, 
1 appareil photo Détective 9x12, avec pied. 
Rue de l'Olivier, 41 a, chaussures. 

SUSPENSION, candélabres, grille, cristaux, 
etc. Voir rue Venture, 7, au 5e, de 10 b, à 

3 heures, 
VENDRE comptoir et planches poux agen-
cement, 3, rue Linné, au 2\ cniaxtier Blan-

carde. , . , • ■ 

FOURRURES soldées moitié prix, 2, place 
des Capucines, 2* étage. 

OTEUR à gaz « Grossley », 5 H P, à ven-
dre, rue Delui, 2, tannerie. 

CAMION 1.500 kilos à ridelles est demandé. 
Manuf. chaussures, Pointe-Rouge, Mar-

seille. 

CAPITAUX 

J 'ACHETE obligation ou Bon à Lot, numéros 
L. 4, 15. Tuverl B.-J., poste rest. Colbert, 

Marseille. 

ON DEMANDE assoc. préférence dame, avec 
petit avoir. S'adr. Ecrivain, place d'Au-

bagne. 
HE! îl/n d'intérêt pendant 12 ans avec capi 
10 U/U tal de 24.000 fr garanti par le fonds 
acheté et par sous-location. Affaire sûre, 
convenant à personne du monde, veuve, re-
traité, etc. Rien à faire". Capital à verser 
seulement. Ecrire Office de Publicité, à 
Sal on, ' 

PRETS commerciaux, industriels sur mar-
chandises, immeubles, valeurs, Conten-

tieux Marseillais, 57, rue Paradis. 

ANIMAUX 

lOLIS PETITS CHIENS policiers à vendre 
Ida suite, montée de l'Oratoire, 10. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU chienne harger maUnois, robe fauve, 
nom Cofa. Ramener contre récompense, 

Bar Théâtral; 9, rue Pythéaa: 

PERDU de samedi à dimanche portefeuille 
contenant une photo et 990 fr.. Le rap-

porter cont. bonne récompense, rue de la 
Terrasse. 8, M. Péras. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
m agence, par Journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, a. Toulouse. Discrétion assurée. 

MONSIEUR p. avoir, bon emploi, s'unirait 
dame pouvant tenir son intérieur. S'adr. 

ou écr. à M. Valat, de 10 h. à midi, 69, rue 
de la Madeleine, rez-de-chaussée. 

EMPLOYE D'ADMINISTRATION dés. s'unir 
avec demoiselle ou veuve ayant avoir. Ne 

répond qu'à lettre signée. O. Pascal, bar des 
Lions, 12 a, cours Relsunce. 

V A OQ Poste ne délivre pas correspon-
• H» J.O dance sur initiales. Donnez autre 

adresse. 

DAME veuve. 50 à 60 ans, bien établie .avec 
avoir, désire mariage avec monsieur en 

rapport. Ecrire Mme Ecard, poste restante, 
grande poste, Toulon. 

EMPLOYE d'administration, 45 a., sit. 2.000 
fr. épous. demoiselle du veuve, 32 à 36 a., 

bien, petit : avoir. Mme Delajouane, -78, rue. 
du Jardin-des-Plantes, ■rez-de-chaussée. 

Mr seul, 47., an s,', désire épouser demoiselle 
ou veuve avec petit avoir, très sérieux. 

Ecrire Marais, poste restante, Colbert. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

COMMERÇANT désire fournisseur de vin. 
Ecrire Gattl, p. rest., Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES homme et dame, neuve» et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
dé l'armée. 
rRI-CAR Austral Aster 4 HP eau 2 vit. siège 
I ayant 650 fr. 94, rue Consolât, matin. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, ete.jConsulter Humbert défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

GARDE D'ENFANTS 

O N DEMANDE à garder enfants dans campa-
pagne ou pers. qui désir, chambre meu-

blée ou non. Agence de location, Puget, 24, 
la Rose. 

ON DEMANDE à garder un enfant au-des-
sus de 3 ans, en famille dans la camp. 

S'adr. rue de la Palud, 17, charcuterie. 

GERANCE 
COIFFEUR demande place ou gérance. Ecr. 

Paul, chez Bobone, 63, boulevard Vauban. 

PERMUTATIONS 

MOBILISE manœuvre usine fonderie près 
Saint-Etienne, permuterait pour Marseille. 

Ecr. Arnal, 14, Grand'Rue, Saint-Julien-en-
Jorez (Loire). , ■ 

AJUSTEUR mobilisé à Chalon-sur-Saône, 
permuterait pour le Midi. Ecrire Tardlffl, 

rue Ledru-Rollin, 6, La Ciotat. i 

R a T ouvrier en bois à Lyon, demande 
.H. I• permutant pour Marseille ou ré-

gion. Durand, boul. Bouès. 33, Marseille. 

MOB'ILISE R. A. T. E. Ayrix : chauffeur mé-
cano demande permutant pour Marseille 

ou environs. Ecr. rue Vigniér, 8, Besançon 
(Doubs). 

SOUDEUR autogène, mobilisé à Paris, de-
mande permutant pour Marseille ou 15" 

région. S'adresser chez Mme Nonet, 94, rue 
d'Aubagne, Marseille. 

MARRAINES 

POILU, 32 ans, au front de l'extrême sud 
tunisien, désirerait correspondre av. mar-

raine sérieuse. Eçr. Jaubin Georges, 169» d'io>< 
fanterie, à Fatnassia (Sud-Tunisien). 

POILU, 28 ans, gai. désire marraine. Ecrira 
Charles Berbiguier, 40» d'infanterie, 6« 

compagnie, Bir-Remtsa (Sud-Tunisien). 

AVIATEUR étranger, orphelin, eng. volent., 
cherche marraine. Riger, aviat. D. A. C,-

Pau. 

POILU, 32 ans, désire marraine affectueuse, 
pas première jeunesse. Ecr. L, J. Ours, rua 

Ternisse, 145. 

AJUSTEUR-MECANICIEN, usine d'Assailly, 
à Lorette (Loire), demande permutant pour 

Marseille. Ecrire C. Cassagne, ajusteur-méca-
^nlcien. usine d'Assailly. à Lorette (Loire}. 

POUR NOS SOLDATS 
nIÊTH5"TENSIBLES. - Les ampoules, écor* 
f chures, frottements douloureux de la chaus. 
sure ou de la selle sont prévenus ou guéria U 
par le cosmétique a Le Marathon », bauma * 
des soldats et des marcheurs. Le bâton t 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps 6ont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénl-
ques, 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. , 

REPRESENTATIONS 

FEMME de mobilisé demande représentation, 
surveillance ou garde jour ou nuit, bien 

rétribué S'adresser, 113, rue Thomas, 2'. 

COGNACS, RHUMS ET VINS, agantes sér. 
demandés par Boiclaud, à Saint-Mèma 

(Charente) . ; 

REPRESENTANT pour Marseille, visitant 
pharmaciens, droguistes, parfumeurs, dé-

crotteurs. demandé p. art. nouv. de vente fa-
cile. S'adresser de midi à 1 heure, labora- î 
toire spécialités hygiéniques, 10, rue de l'Ai* 
bé-de-l'Epée. . . ' 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con< 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants* 

Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. m 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé* 
daillée, pr. pension, toute époque, place 

enf. Accouchem. 50 fr. Maladies des fem., 
conseils gratuits, boul, de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au lBr. Consultât, 

tpus les Jours, et le dimanche, de 9 heures à 
5. heures. Correspondanca. Discrétion. 

DIVERS 

S' UPERBE MONTRE tout goold métal (mé< , 
tal or), ni dorée, ni plaquée, équivaut à H 

une montre de 1.000 fr., imitation parfaite 
de l'or, l'œil le plus exercé s'y trompe ; soi-
gnée comme fini et fabrication, mouvement 
perfectionné garanti, richement décorée, for-
me savonnette, p. homme, prix 26 fr. 50 \ 
dame, 28 fr., franco ; huit jours à l'essai, 
aucun risque, serez enchanté. Ecr. Depied, 
poste rest. Sainte-Tulle, Basses-Alpes. ' 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse me-
nuiserie. Achète occasions. On se déplace. 

Ecr. Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille.' 
iEUNE HOMME, 26 ans, désire connaîtra 

J personne bonne éducation pour promena-
des dominicales et excursions. Pécoul, posta 
restante, Capucines. 

I IAM chimiste à Saint-Barthélémy, à Mar-
LluN ^eille, produits spéciaux contre maux 
de'dents et carie, rougeurs des yeux, pau-
pières et larmoiement. Flacons, 0 fr. 60- e4 
1 fr.; par la poste, 0 fr. 70 et 1 fr. 20. DétàiU 
herboristerie, rue Sai'nt-Savournin, 29. , 

PETITE CORRESPONDANCE 

O a Ne me prives paa de ton affeo 
. A. ,tion. — G. , 

■IV Reçu lettre de S. mardi. De toi, point. 
IIÀ Pourquoi ce silène*. Nas-tu pas vu 
journal mardi. . 
.ftil'AMIE croyais te lire mets moi courant u» 
iYlgent. Bien à toi. L. 

e_i 
Les annonces envoyées par la Postel 

soit directement par nos lecteurs, soit. 
par l'intermédiaire de nos corresporu^ 
dants et dépositaires, doivent être ac' 
eompagnées de leur montant, calculé à-
raison de 50 centimes la ligne, en Uàn* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées da 
leur montant ne seront pas insérées., 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 1S DÉCEMBRE. 


